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P R É F A C E 

Le Livre des P s a u m e s es t r e g a r d é , a j u s t e t i t r e , c o m m e un a d m i ­

rab le et u n magni f ique r é s u m é de tou te l ' É c r i t u r e , où se t r o u v e n t 

r e p r o d u i t e s , en a b r é g é il est v r a i , m a i s sous un j o u r p lus é t ince -

l a n t , t ou t e s les merve i l les d i s séminées d a n s nos sa in t s Livres . Ce 

Livre a d ' a i l l eurs ce ca rac t è r e par t i cu l ie r qu ' i l est une i m a g e fidèle, 

u n reflet v ivant d e t o u t e la vie h u m a i n e , personnif iée tout en t i è r e 

d a n s la vie d u Roi -Prophè te , avec ses vicissi tudes inf inies , avec son 

m é l a n g e indicible de b iens et de m a u x , m a i s avec ses m a u x p lus 

r ée l s et p lus f réquen t s q u e ses b i e n s , et p a r conséquent avec ses 

d o u l e u r s p lus vives et p lus p é n é t r a n t e s q u e ses jo ies . L i v r e a d m i ­

r a b l e qu i , de l 'aveu de t o u s , a le pr iv i lège d 'exc i te r s u r tou t le par ­

c o u r s des âges ch ré t i ens u n a t t r a i t universe l e t p e r s é v é r a n t , pa rce 

qu ' i l r épond aux p r e m i e r s besoins d e l ' h o m m e , aux p r e m i e r s c r i s 

de la n a t u r e , parce que le c œ u r de l ' h o m m e y t rouve tou jours u n e 

n o t e co r r e spondan t a u x s i tua t ions si d i f fé ren tes , a u x é p r e u v e s si 

va r iées qu ' i l est appelé à t r ave r se r ici-bas ; j u s q u e là q u e souvent 

m ê m e ces accents du ciel, i n sp i ré s p a r celui qu i a fait le c œ u r de 

l ' h o m m e , n o u s dévoi lent d a n s n o t r e p r o p r e c œ u r des p e n s é e s , , d e s 

s e n t i m e n t s i n t i m e s que n o u s i gno r ions n o u s - m ê m e s . 

Aussi l 'Égl ise insp i rée d e Dieu a- t -e l ledonné le Livre des P s a u m e s , 

n o n - s e u l e m e n t au p r ê t r e , c o m m e son m a n u e l nécessa i re et quo t i ­

d ien , et p o u r ê t r e su r ses lèvres le fo rmula i re sub l ime et usuel de 

la p r i è r e p u b l i q u e , m a i s aussi à tou t vra i chré t i en q u i , p o u r peu 

qu ' i l soit i n s t ru i t d a n s les sa in tes L e t t r e s , est s û r de t rouve r d a n s 

la méd i t a t ion des P s a u m e s des pla is i rs c é l e s t e s , u n e sol ide n o u r r i ­

t u r e de sa foi et de sa p i é t é , et u n pe rpé tue l r enouve l lement de 

f e rveu r . 
TOME [. i, 



D'où vient cependant qu'à l'exception d'un nombre relativement 
peu considérable de prêtres, et d'un bien plus petit nombre de 
simples fidèles, qui tiennent à honneur de chanter, de réciter avec 
intelligence ces divins cantiques, et qui, comme le recommandait 
Bossuet, « en cherchent la lettre par l'étude, l'esprit par l'oraison, 
la profondeur par la retraite, l'efficace par la pratique, la fin par 
la charité, » le Livre des Psaumes demeure, pour un trop grand 
nombre, un livre scellé, cl pour beaucoup presque inconnu? 

Une des causes principales, osons-nous dire, c'est qu'il est peu 
d'ouvrages qui rendent les Psaumes accessibles à la majorité des 
esprits et des intelligences, peu d'ouvrages qui présentent l'étude 
des Psaumes sous une forme à la fois facile, instructive et attravante. 
Les traités, les homélies, les doctes et éloquentes expositions des 
saints Pères, qui contiennent un fond inépuisable de doctrine et des 
richesses inexprimables, ont trop d'étendue et exigent trop de temps 
pour <jue tous du moins puissent s'engager sur cette mer immense. 
Et quant aux nombreux et savants commentaires que chaque siècle 
chrétien nous a légués sur cette partie de l'Écriture, à l'exception 
de quelques-uns, ils éloignent généralement plutôt qu'ils n'attirent, 
les uns par la diffusion, les autres par la sécheresse et l'aridité de 
leurs explications. 

Nous nous sommes donc demandé depuis longtemps s'il ne serait 
pas possible de présenter dans un cadre plus restreint toutes les 
richesses ôparscs dans ces volumineux ouvrages, inaccessibles au 
plus grand nombre, et de faire du Livre des Psaumes comme le ma­
nuel do la prière et de la méditation pour le simple chrétien comme 
pour le prêtre, en même temps qu'il ouvrirait à ce dernier une 
mine féconde et les matériaux les plus variés et les plus solides 
pour l'enseignement des vérités chrétiennes. 

Afin de satisfaire à ce double but, voici le plan que nous nous, 
sommes proposé : après une introduction où nous examinons suc­
cessivement ces questions préliminaires : l'importance de l'étude dé­
taillée et approfondie des psaumes; — la définition, la division, la 
collection des psaumes ; — Jes divers genres et auteurs des psaumes ; 
— les titres des psaumes; — les difficultés des psaumes, les règles 
générales et particulières pour l'intelligence des psaumes ; — la 
distribution logique des psaumes d'après leur objet ; nous donnons 
tout d'abord, en l'ace du texte latin, et en prenant pour base la Ira-
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DUCTION APPROUVÉE D E LA BIBLE D ' A U I O L I , U N E TRADUCTION claire, cor­

recte et élégante D E S P S A U M E S , QUALITÉS QUE NOUS TROUVONS RAREMENT 

RÉUNIES D A N S LES TRADUCTIONS, M Ô M E LES PLUS RÉCENTES ET LES PLUS 

AUTORISÉES QUI ONT PARU D E CE L I V R E . L E TEXTE QUE N O U S TRADUISONS 

EST CELUI D E LA VULGATE, CONSACRÉE PAR L'USAGE ET PAR L'AUTORITÉ D E 

L'ÉGLISE. M A I S , TOUT EN TRADUISANT LE TEXTE SACRÉ SUR CETTE V E R S I O N , 

C'EST PAR L'ÉTUDE COMPARATIVE D U TEXTE PRIMITIF Q U E N O U S AVONS 

CHERCHÉ À COMPRENDRE ET À RENDRE LA FORCE ET LA PROPRIÉTÉ D E S 

T E R M E S , LA VALEUR D E S IDIOTISMES ET CES NUANCES DÉLICATES ET SOUVENT 

IMPERCEPTIBLES QU'IL FAUT SAISIR POUR ATTEINDRE LE SENS VRAI ET N A ­

TUREL DE CHAQUE VERSET D E S P S A U M E S . N O U S AVONS ACCOMPAGNÉ CETTE 

TRADUCTION D E NOTES EXÉGÔTIQUES TRÈS-COURTES POUR ÉCLAIRCIR CERTAINES 

OBSCURITÉS ET FAIRE CONNAÎTRE LE SENS D U TEXTE HÉBREU, LORSQU'IL EST 

D E NATURE À DONNER U N NOUVEAU DEGRÉ D E LUMIÈRE O U D E FORCE A U 

S E N S DE LA VULGATE. 

L A PLUS GRANDE PARTIE D E S OBSCURITÉS ET D E S DIFFICULTÉS D E DÉTAIL 

Q U E PRÉSENTENT LES P S A U M E S VIENNENT GÉNÉRALEMENT : T D C C E Q U ' O N 

N E SE FAIT P A S U N E IDÉE CLAIRE ET PRÉCISE D U SUJET D E CHAQUE P S A U M E , 

ET D U FAIT HISTORIQUE À L'OCCASION DUQUEL IL A ÉTÉ C O M P O S É ; 2 ° D E CE 

Q U ' O N NE CHERCHE P A S À SAISIR LA SUITE ET L'ENCHAÎNEMENT D E S I D É E S , 

ET Q U ' O N NE VOIT TROP SOUVENT D A N S CHAQUE P S A U M E Q U ' U N E COLLECTION 

D E M A X I M E S , D E P E N S É E S DÉTACHÉES ET INDÉPENDANTES LES U N E S D E S 

AUTRES ; 3 ° D E S H É B R A Ï S M E S QUI SONT R É P A N D U S D A N S TOUT LE LIVRE D E S 

P S A U M E S . L ° N O U S N O U S S O M M E S DONC APPLIQUÉ À INDIQUER, LA PLUPART 

D U T E M P S D ' U N E M A N I È R E CERTAINE, ET TOUJOURS D ' U N E MANIÈRE P R O ­

BABLE, LE SUJETS L'ARGUMENT SOUVENT MULTIPLE ET L'OCCASION HISTORIQUE 

D E CHAQUE P S A U M E . 2 ° G O M M E LA VUE D ' E N S E M B L E D E TOUTE C O M P O S I ­

TION LITTÉRAIRE EST U N D E S PRINCIPAUX M O Y E N S D'ARRIVER À LA C O M P R É ­

HENSION FACILE ET À L'INTELLIGENCE PARFAITE D E TOUS SES DÉTAILS, NOUS 

AVONS APPORTÉ UN SOIN TOUT PARTICULIER À DONNER D E C H A Q U E - P S A U M E 

U N S O M M A I R E ANALYTIQUE RAISONNÉ, QUI LE R É S U M E TOUT ENTIER, LUI 

I M P R I M E U N E VÉRITABLE UNITÉ, EN L'AIT VOIR L'ORDONILANCC GÉNÉRALE, LA 

SUITE SOUVENT RIGOUREUSE AVEC L'ENCHAÎNEMENT ET LA PROGRESSION D E S 

IDÉES ( 1 ) . 3 ° N O U S AVONS TOUJOURS, SOIT PAR LA TRADUCTION, SOIT PAR 

(I) Nous avons suivi très-souvent pour ces sommaires, maison los modifiant 
dans un sens plus vrai, les analyses du l \ Th. Le Hlunc, dans sou ouvrage inti­
tulé : Vmltmrum David annlysis </na «.perte, cr.rnit.ui' simjnlis in Psnhnis ordhictn 
esse admirnbikm ; udjiinyitur commvnUtrius luiqilissimus in qu» non Umlutn 

http://cr.rnit.ui'


IV L'HÛFACK. 

LES NOTES QUI ACCOMPAGNENT LE TEXTE, SOIT PAR LES EXPLICATIONS QUI 

SUIVENT, FAIT DISPARAÎTRE LES OBSCURITÉS QUI VIENNENT D E S H É B R A Ï S M E S 

D E LA VULGATE. N O U S N E CRAIGNONS PAS D E DONNER ICI LE TÉMOIGNAGE 

D ' U N E EXPÉRIENCE DÉJÀ LONGUE D A N S L'ÉLUDE ET L'ENSEIGNEMENT D E LA 

SAINTE ÉCRITURE. P O U R P E U Q U ' O N SOIT VERSÉ D A N S LA CONNAISSANCE D E S 

LIVRES SAINTS, CES S O M M A I R E S ANALYTIQUES Q U E NOUS D O N N O N S D E CHAQUE 

P S A U M E , M É D I T É S A S S I D Û M E N T AVEC LE TEXTE SOUS LES Y E U X , OFFRENT LES 

SUJETS LES PLUS RICHES, LES PLUS VARIÉS, POUR LA MÉDITATION ET LA P R É ­

DICATION, À CE POINT, Q U E CELUI QUI A L'HABITUDE D E LES MÉDITER D E LA 

SORTE, SE LES ASSIMILE S A N S EFFORT, SEMBLE LES TIRER D U FOND D E SON 

C Œ U R , C O M M E SA COMPOSITION PERSONNELLE. 

N O U S S O M M E S HEUREUX D E POUVOIR CONFIRMER LE TÉMOIGNAGE D E 

NOTRE PROPRE EXPÉRIENCE PAR LE TÉMOIGNAGE B I E N AUTREMENT AUTORISÉ 

D E CETTE PLÉIADE DE GÉNIES CHRÉTIENS A P P E L É S , À SI JUSTE TITRE, LES 

P È R E S D E L'ÉGLISE, PARCE QUE LEUR DOCTRINE, PLEINE D E LA PREMIÈRE SÈVE 

D U CHRISTIANISME, LEUR A D O N N É U N E VÉRITABLE PATERNITÉ SPIRITUELLE À 

L'ÉGARD D E S SIÈCLES SUIVANTS. SUSCITÉS D E D I E U POUR DONNER AUX VÉRITÉS 

CONTENUES D A N S LES SAINTS LIVRES TOUTE LEUR E X P A N S I O N , ILS ONT REÇU 

C O M M E LE DON D ' U N E SECONDE INSPIRATION POUR DÉCOUVRIR TOUTES LES 

RICHESSES QUE L'ON PEUT TROUVER D A N S LE TEXTE SACRÉ, LORSQU'IL EST 

FÉCONDÉ PAR U N E ÉTUDE SÉRIEUSE, PAR U N E MÉDITATION ASSIDUE ET P E R ­

SÉVÉRANTE. 

A U S S I , D A N S LE PLAN D E CET OUVRAGE, N O U S S O M M E S - N O U S PROPOSÉ 

D E FAIRE SUIVRE LES S O M M A I R E S ANALYTIQUES RAISONNES Q U E N O U S D O N ­

N O N S DE CHAQUE P S A U M E , D E S EXTRAITS LES PLUS SAILLANTS D E S DISCOURS," 

HOMÉLIES, TRAITÉS QUE LES P S A U M E S ONT I N S P I R É S À LA SCIENCE, AU G É N I E , 

À LA SAINTETÉ DE TOUS LES SIÈCLES. P A R M I TANT D E RICHES MATÉRIAUX, 

N O U S AVONS TOUJOURS CHOISI DE PRÉFÉRENCE LES CITATIONS QUI SONT 

C O M M E LE DÉVELOPPEMENT NATUREL DE CHAQUE VERSET DES P S A U M E S . 

N O U S D O N N O N S TEXTUELLEMENT CES CITATIONS, ET N O U S LES PRÉSENTONS 

GÉNÉRALEMENT, D A N S TORDRE M Ê M E D U S O M M A I R E ANALYTIQUE. N O U S 

A V O N S EXTRAIT, POUR LES METTRE EN RELIEF, POUR LES ENCHÂSSER C O M M E 

AUTANT D E PERLES ÉTINCCLANTCS D A N S LE CADRE DE CES ANALYSES RAISONNÉES, 

CES DOCTES ET SUBSTANTIELLES EXPOSITIONS D E S SAINTS BASILE, C H R Y S O S -

sensus littérales, sed omnes eliam mystici cxpoiiuntur, etc. ; G vol. in-folio, 
colon. Agripp. 10G*>. — Nous avons aussi consulté avec fruit les analyses du 
P . Kilber, S . - J . Analysis Bildicu, etc. Lu tel. Paris. iSlH) ; Kosen-Mullcr, Bon-
dil , etc. 
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t o m e , J é r ô m e , A m b r o i s e , A u g u s t i n , Cypr ien , I l i l a i re , Grégo i r e , 

B e r n a r d , T h o m a s d 'Aquin , c o m m e auss i ces magni f iques déve lop­

p e m e n t s , ces accents d ' é loquence v ra imen t ch ré t i enne don t nos p lus 

cé lèbres o r a t e u r s m o d e r n e s et con t empora in s , et les écr ivains ecclé­

s ias t iques les p lus r e n o m m é s , ont puisé le g e r m e dans les p s a u m e s . 

« Les paro les des s a g e s , dit l ' au tour do PEcclésiaste , sont c o m m e 

des a igu i l lons , c o m m e des clous enfoncés p ro fondément , et c 'est le 

p a s t e u r u n i q u e qui n o u s les a données , pa r le conseil et la sagesse 

d u Maî t r e . » (Eccles. x i i , 11 . ) 

C'est en l i sant a t t e n t i v e m e n t ces e x t r a i t s qu 'on voit t o u t e la 

pu issance d 'un t ex t e c reusé , fécondé pa r l ' é tude et la m é d i t a t i o n . 

C'est là que l 'on c o m p r e n d que les sa in tes E c r i t u r e s , « o u t r e ce t t e 

l u m i è r e c o m m u n e et vive qu 'e l l es m e t t e n t à la po r t ée de t o u s , 

pa rce qu 'e l les sont la n o u r r i t u r e osscnt iel le , j ou rna l i è r e d u fidèle, 

con t i ennen t d ' a u t r e s sucs p lus exquis et p lus r a r e s à l ' usage do 

ceux qui ont l ' a r t d e se les ass imi le r , u n e m a n n e cachée don t la 

possess ion exige tou jours u n t rava i l , dont la conquê te d e m a n d e u n 

effort v a i n q u e u r . » ( 1 ) . Ces pages , t o u r à t ou r for tes , t e n d r e s et 

b r û l a n t e s , qui so r t en t c o m m e un effluve de chaque verse t du t ex to 

insp i ré , s ' emparen t à la fois de l 'espri t et d u c œ u r , se g raven t d 'e l les-

m ê m e s d a n s la m é m o i r e , et renouvel lent d a n s l ' âme l'effet p rodu i t 

su r les disciples d ' E m m a ù s p a r les c o m m e n t a i r e s divins d u S a u v e u r : 

« Not re c œ u r n 'ctai t - i l pas e m b r a s é en nous , lorsqu ' i l n o u s par la i t 

d a n s le c h e m i n , et qu ' i l n o u s découvrai t l e sEcr i lu rcs?» Luc. x x i v , .32.) 

Quelquefois , u n seul verse t des p s a u m e s donne lieu à des exp l i ­

ca t ions différentes ; c 'est le lieu de se r appe le r ce q u e dit à ce t te 

occasion saint Augus t in : « L 'obscur i t é de ce r t a in s passages des 

p s a u m e s a peu t -ê t re p o u r bu t de p r o d u i r e p lu s i eu r s m a n i è r e s de 

les c o m p r e n d r e et de n o u s enr ich i r , en n o u s faisant t rouver p l u ­

s i eurs m o y e n s d ' ouvr i r ce t r é s o r fe rmé , p lus que n ' a u r a i t fait la 

découver te de ce m ê m e t r é s o r ouver t de l u i - m ê m e devant n o u s , 

m a i s d ' u n e seule m a n i è r e . » (2) 

Nous ferons r e m a r q u e r q u e tou te s les fois q u ' u n tex te des p s a u m e s 

peu t ê t r e expl iqué ou développé par un passage ana logue de l 'Écri­

t u r e , nous avons toujours placé en p r e m i è r e l igne ce c o m m e n t a i r e 

divin d 'un tex te d iv inement in sp i r é . La l ec tu re hab i tue l l e des Livres 

(1) Mgr Pie, Discours, etc. Tome îv,p. 499. 
(2) Discours su r loPs . cxxvi, N° i l . 
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sa in t s fait sa is i r faci lement ces h a r m o n i e s secrè tes qui ex i s t en t 

e n t r e les différents l ivres de la sa in te E c r i t u r e , sor t i s , il est v r a i , 

d e p l u m e s différentes, m a i s qui écr ivaient sous la dictée d 'un seul 

e t m ê m e Espr i t , C'est ainsi q u e souvent le côté obscur d 'un p s a u m e 

s ' i l lumine par le r a p p r o c h e m e n t d 'un passage iden t ique et s imi la i re , 

qu i fait voir c l a i r emen t ce qui res ta i t a u p a r a v a n t m y s t é r i e u x et 

caché . 

Cet o u v r a g e , que n o u s p ré sen tons avec confiance à t ous ceux qu i 

v o u d r o n t faire des p s a u m e s u n e é tude sé r ieuse et p r a t i q u e , n 'es t 

po in t et n e pouvai t ê t r e le fruit de nos concept ions personne l les . 

D a n s l ' i n t e rp ré ta t ion et l 'exposit ion des Livres s a in t s , n o u s devons 

n o u s g a r d e r p a r - d e s s u s tou t d ' ê t r e les h o m m e s de n o t r e sens p a r ­

t icul ier ; nous devons n o u s app l iquer à identifier toujours nos 

expl ica t ions avec le dépôt sacré de la révé la t ion , et préférer toujours 

à n o s inven t ions , q u a n d m ê m e elles p o u r r a i e n t p l a i r e , les g raves 

i n t e r p r é t a t i o n s d e la t r a d i t i o n , qui seules peuvent i n s t r u i r e u t i le ­

m e n t p o u r le sa lu t , pa r la foi qui est en Jé sus -Chr i s t . ( I l Tim. m , 15 . ) 

La seule chose donc (pie n o u s revend iquons en p r o p r e , c 'est , avec le 

p lan et la d i s t r i bu t ion de l ' ouvrage et l ' o rd re suivi dans les é l émen t s 

d o n t il est composé , que lques explicat ions complémen ta i r e s q u e 

n o u s avons , du r e s t e , toujours h a r m o n i s é e s avec l ' i n te rp ré ta t ion 

t r ad i t ionne l l e de ces d iv ins can t iques . 

Nous a t t a c h o n s l a . p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e à l ' é tude suivie des 

sa in tes L e t t r e s : e t n o u s ne confondrons j a m a i s la science vér i table 

de l 'Éc r i tu re avec ce t te demi-sc ience qui se r é d u i t à la connaissance 

d e s t ex te s t r o n q u é s et isolés, incapables de m o n t r e r ce t te sui te de 

pensées é t ro i t emen t l iées , cet e n c h a î n e m e n t , ce t te généra t ion d ' idées 

qu i font de chacun des p s a u m e s , par exemple , c o m m e a u t a n t de 

t r a i t é s comple t s su r la vér i té qui en est l 'objet . Tous ces r é p e r ­

t o i r e s de t ex te s r é u n i s à g r a n d s frais ne n o u s d i spensen t les sa in tes 

E c r i t u r e s q u e g o u t t e à gou t t e , d a n s un o r d r e nécessa i rement b r i s é 

p a r le c a d r e de l eu r s d iv is ions , sans nous d o n n e r j ama i s ce t te su i te 

l u m i n e u s e et p rogress ive de la doc t r ine céleste que l 'Espri t sa int 

lui a faite p r i m i t i v e m e n t . 

F é n é l o n , d a n s ses d ia logues su r l ' é loquence , b lâmai t les p r é d i ­

c a t e u r s d e son t e m p s qui ne faisaient conna î t r e l 'Ec r i tu re aux 

c h r é t i e n s q u e p a r des passages dé t achés . « Ces passages , tout b e a u x 

qu ' i l s sont , d i sa i t - i l , ne peuven t pas faire sen t i r t ou t e l eur b e a u t é , 
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q u a n d on ne connaî t pas la su i te , ca r tout est suivi d a n s l 'Ecr i ­

t u r e , et ce t te su i t e est ce qu ' i l y a de p lus g r a n d et de p lus m e r ­

vei l leux. » 

Pourquo i donc , à l ' exemple d 'un saint Basile, d ' un sa in t Chrysos-

t ô m e , d ' un sa in t Ambro i se , d 'un saint Augus t in et de t an t d ' a u t r e s 

sa in t s doc t eu r s , n e chois i r ions-nous pas de t emps à a u t r e c e r t a i n s 

p s a u m e s p lus r e m a r q u a b l e s et p lus i m p o r t a n t s , c o m m e m a t i è r e de 

nos p r é d i c a t i o n s ? P o u r q u o i , comme ces i l lus t res m a î t r e s de l 'é lo­

quence c h r é t i e n n e , dont l ' exemple a é té suivi de no t r e t emps p a r de 

doctes et é loquen t s p ré la t s , ne che rcher ions -nous pas à faire sais i r 

et c o m p r e n d r e aux fidèles que nous s o m m e s c h a r g é s d ' i n s t r u i r e , 

ce t te su i t e , cet encha înemen t admi rab le qui rel ient e n t r e elles t ou te s 

les pa r t i e s d ' u n p s a u m e ? 

C'est s u r t o u t cet te sui te l u m i n e u s e q u e nous n o u s s o m m e s app l iqué 

à faire r e s so r t i r dans nos s o m m a i r e s ana ly t iques et dans les consi ­

d é r a t i o n s qui les su ivent , et nous n o u s s o m m e s cru au to r i s é pour 

cela à d o n n e r à ce t rava i l le t i t r e , peu t -ê t r e un peu p r é t en t i eux , d e 

Chaîne d'or sur les Psaumes. Il en exis te déjà une peu connue , publ iée 

en 1520 et qui a pour a u t e u r F ranço i s Du P u i t s , p r i e u r des C h a r ­

t r e u x ( 1 ) . Mais , o u t r e que cet te Chaîne d'or est t r è s - incomplè t e , 

qu 'e l le n e cont ient aucun ex t ra i t des Pères grecs , don t l ' au t eu r igno­

ra i t la l a n g u e , elle n ' a ni ce t te c la r té , ni ce t te p lén i tude , ni ce t 

e n c h a î n e m e n t log ique , ni cet i n t é r ê t , ni cet te ac tua l i té p r a t i q u e qu 'on 

voudra i t y r e n c o n t r e r . 

P a r m i les écr ivains ecclésiast iques ou c o m m e n t a t e u r s m o d e r n e s 

de l 'Ec r i tu re sa in te don t nous avons insé ré les ex t r a i t s les p lus 

r e m a r q u a b l e s à la su i te des sa in t s Doc teurs d e l 'Egl i se , nous devons 

s u r t o u t m e n t i o n n e r le P . Bc r th i c r et l ' abbé D u g u e t . Nous avons 

ci té le P . B e r t h i e r , m a i s seu lemen t lo rsqu ' i l s 'en t i en t a u dévelop­

pemen t du sens d o g m a t i q u e ou mora l d u p s a u m e , et sans j a m a i s le 

su ivre dans les cons idéra t ions excel lentes , il est v ra i , ma i s qui n 'on t 

q u ' u n r a p p o r t t r è s - ind i rec t avec l 'explication des p s a u m e s . L ' abbé 

D u g u e t , p r ê t r e de l 'Ora to i re , nous a offert souvent , sous u n e forme 

concise, des po in ts d e vue on ne peut p lus vra is et on ne peu t p lus 

féconds p o u r la méd i t a t ion des p s a u m e s et pour l ' ense ignement . 

(l)Catena aurea super psalmo ex dictis sanctorum et catholicorum patrum 
noviter édita, auctore Francisco de Pulco utriusque juris doctoris ac sacro-
sancli Garlliusicnsium ordinis primario. Jean Petit, ]'620. Nous ne sachions pus 
que cet ouvrage ait jamais été réimprime. 
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I n d é p e n d a m m e n t des éc r i t s m a g i s t r a u x d ' un ce r ta in n o m b r e d e 

nos évêques les p lus versés d a n s la science des E c r i t u r e s , il a p a r u , 

d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s , que lques o u v r a g e s d 'un m é r i t e réel et 

v r a i m e n t s u p é r i e u r s u r la to ta l i té ou s u r u n e pa r t i e d e s p s a u m e s , 

m a i s d a n s un plan tou t différent du n ô t r e . Nous leur r endons d ' a u ­

t a n t p lus vo lon t ie r s ici le t é m o i g n a g e qui l eu r est d û , que n o u s 

en avons ex t r a i t q u e l q u e s c i ta t ions v r a imen t d ignes de p r e n d r e place 

c o m m e a u t a n t d ' a n n e a u x b r i l l an t s d a n s ce t t e Chaîne d'or a u p r è s des 

e x t r a i t s des sa in t s Doc teu r s et de nos o r a t e u r s les p lus cé lèbres . 

A l 'a ide d e la t r a d u c t i o n q u e nous avons r e n d u e auss i claire q u e 

poss ible , des no tes expl icat ives du t ex t e , des s o m m a i r e s ana ly t iques , 

et des cons idéra t ions qui les su ivent , n o u s croyons qu 'on peu t a r r i v e r 

facilement à l ' in te l l igence parfa i te de c h a q u e p s a u m e , e t y t r ouve r 

la m a t i è r e d ' u n e m é d i t a t i o n et d ' u n e ins t ruc t ion solide où les déve­

l o p p e m e n t s d u t ex t e v i endra ien t s ' adap te r , s ' appropr i e r d ' eux -mêmes 

a u x l i eux , a u x t e m p s , a u x pe r sonnes , a u x choses , a u x souffrances 

i n t é r i e u r e s des â m e s , a u x nécess i tés pa r t i cu l i è res des indiv idus , 

c o m m e auss i a u x beso ins géné raux des sociétés et des na t ions . 

Pour r e n d r e ce t rava i l p lus facile encore à t o u s ceux qui sont 

c h a r g é s d u m i n i s t è r e de la parole sac rée , nous t e r m i n e r o n s cet 

o u v r a g e p a r u n e tab le ana ly t ique et ra ison née de tou tes les vér i tés 

d o g m a t i q u e s et m o r a l e s con tenues d a n s les p s a u m e s et expl iquées 

p a r les a u t e u r s don t n o u s d o n n o n s les e x t r a i t s . 
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CHAPITRE I e r . 

Importance de l'étude détail lée e t approfondie des Psaumes . 

... i « r . i . f '| | 1 H T " ' \mt 

Nous nous bornerons ici à exposer, p lu tô t qu ' à démont re r , l ' impor­

tance de cette é t u d e , fondée sur deux raisons : l 'universalité des 

Psaumes sous le r a p p o r t de la doct r ine , des sen t iments , des l ieux 

et des temps , et l 'utilité p ra t ique de cette étude au tr iple point de vue 

d u progrès dans la ver tu et la vie chré t ienne , de l 'esprit de prière et 

d 'oraison, et des ressources immenses que les Psaumes offrent à l 'ora­

teur sacré ; double proposi t ion que nous appuierons sur les témoignages 

des voix les p lus autorisées. 

I . — UNIVERSALITÉ DES PSAUMES. 

1° En effet, tandis qwe les saintes Ecri tures cont iennent une par t ie 

his torique, une par t ie mora le et une par t ie p rophé t ique , et que chacun 

des livres inspirés ont un objet par t icul ier , les Psaumes embrassent 

tou t , h is toi re , m o r a l e , p rophé t i e s , toutes les par t ies t an t de l 'Ancien 

que du Nouveau Testament , C'est un magnifique résumé de l 'Ecri ture, 

qui rappel le toutes les merveilles disséminées dans les saints livres et 

les fait bri l ler à nos yeux d 'un plus magnifique éclat . Le Livre des 

Psaumes contient en abrégé la religion t ou t entière ; Dieu, sa na tu re 

et tous ses a t t r ibu t s , sa puissance , sa sa in te té , sa sagesse, sa mis^rir 

corde et sa jus t ice ; Jésus-Chris t , sa v ie , ses mys tè res , son Eglise, 

t ou te l 'histoire du monde , depuis la créat ion j u s q u ' à la consommat ion 

des élus dans le ciel. Aussi est-ce avec raison que saint Augustin nous 

représente ce livre comme un trésor inépuisable do richesses spirituelles : 
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« Commuais qutdem bonx doctrinae est apte singulis necessaria sub-

mt'm'strans, » (Préf. in Psalm.), et que Cassiodorc appelle le Livre des 

Psaumes une bibl iothèque générale où l 'on t rouve tou t ce que l 'on 

cherche. « In hoc libro spirilualis bibliothcca ùislructa est. » 

2 ° « C'est l'effet d 'un a r t c o n s o m m é , a dit Bossuet, de réduire en 

peti t tout un g rand ouvrage , » et l 'Esprit-Saint a comme résumé, dans 

le cadre restreint du Livre des Psaumes , toute la vie humaine , ses ad­

vers i tés , comme ses prospér i tés , et cela dans la personne d 'un seul 

h o m m e qui a réuni en lui seul toutes les extrémités de la bonne et de 

la mauvaise fortune. P a r une suite nécessaire , dans la seule personne 

de David se réunissent toutes les affections du cœur , analogues aux 

si tuations multipliées de la vie de l ' homme sur la te r re . Il par le dans 

les Psaumes pou r tous les h o m m e s et p o u r toutes les condit ions. Il a 

connu les joies et les misères de la vie, et ce qu'i l en d i t pa ra î t avoir 

été inspiré p o u r tous ceux qui sont soumis a u x mômes vicissitudes. 

Chacun y t rouve sa p rop re histoire, ses regrets , ses joies, ses tristesses, 

ses a la rmes et ses espérances, l 'expression de ses besoins, de ses désirs, 

et de ses v œ u x . « Tous les gémissements du cœur humain , dit Lamar ­

t ine dans un ouvrage que nous sommes loin de citer sans restrictions ( 1 ) , 

o n t t rouvé leur voix et leurs notes su r les lèvres et la h a r p e de cet 

h o m m e , et si l 'on r emonte à l 'époque reculée où de tels chants reten­

tissaient sur la te r re , si l 'on pense qu 'a lors la poésie lyr ique des nat ions 

les plus cultivées ne chanta i t que le v in , l ' amour , le s a n g , et les vic­

toires des Muses et des coursiers dans les j e u x de l 'El ide, on est saisi 

d 'un profond é tonnement a u x accents myst iques d u Roi -Prophè te . . . 

e t on ne peut lui refuser une inspirat ion qui ne fut donnée à aucun 

h o m m e . Lisez de l 'Horace ou du P indare après un P s a u m e ; p o u r moi^, 

j e ne le puis p lus . » 

Mais à Dieu ne plaise que nous en soyons réduits à ne considérer 

David dans ses Psaumes que comme l 'émule victorieux des anciens 

poè tes lyr iques . Il est avan t tout , p o u r n o u s , le p rophè te inspiré du 

Seigneur , l 'historien sacré des anciens j o u r s , le poète divin suscité de 

Dieu p o u r chan te r sa gloire, célébrer ses grandeurs , publ ier sa miséri­

c o r d e et sa just ice, et p o u r être l ' interprète de tous les sentiments qui 

se pressent et se succèdent à de si cour ts intervalles dans le cœur du 

v ra i fidèle. Il n 'y a pas , dans la vie de l ' homme, un péril , une joie, une 

a m e r t u m e , un a b a t t e m e n t , une a rdeur , pas un nuage et pas un soleil 

( I ) Voyage en Orient, Jérusalem. 
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qui ne soient en David, et que sa ha rpe n 'émeuve p o u r en faire un don 

de Dieu et un souffle d ' immorta l i té (1). 

Ne craignons pas de le d i r e , le double cr ime môme commis p a r 

David a été dans les desseins de Dieu, qui sait faire servir les fautes 

des h o m m e s non-seulement à sa g lo i re , mais encore à la perfection 

de ses é lus , le principe et la source d 'une expiat ion qui a fait de cet 

i l lustre coupable la personnification la p lus parfaite de la doctr ine de 

la vraie pénitence et des sentiments qu'elle inspire. « Ce n'est pas une 

confession part icul ière qu'il fait, dit ici Mgr Gerbe ( 2 ) , c'est une con­

fession de tou t un peup le , aux générat ions futures , à tous les l ieux , à 

tous les siècles. Il ne la m u r m u r e pas à voix basse , il ne la parle pas , 

il là chante , pou r la faire retent ir plus loin dans la mémoi re des h o m m e s . 

Quelle admirab le énergie de langage î quelle puissance et quelle ver tu 

de sentiments ! Comme il pa rcour t toute l 'échelle du cœur , tous les 

« degrés d'ascension » d 'une âme qui , du fond de l 'abîme, monte vers 

D i e u ! Comme sa vo ix , après avoir « rugi les gémissements de son 

cœur , » soupire une douleur plus calme ; puis se relève, se dilate dans 

,1a confiance, et finit p a r s 'épanouir , radieuse et t r iomphan te , dans les 

chants exta t iques de l ' amour 1 Ce sublime tes tament de péni tence , il 

l 'avai t légué à toutes les âmes qui passent sur cette ter re : aux pécheurs 

repentants , p o u r leur inspirer la confiance; aux criminels endurcis, p o u r 

les a t tendrir ; aux justes , p o u r les édifier. Les âmes ont répondu à son 

appel ; elles y ont r épondu bien au-de là de ce qu' i l pouvai t h u m a i ­

nement prévoir . Celui qui sait combien il y a de flots dans la mer et 

combien de la rmes dans le cœur de l ' h o m m e ; celui qui voit les soupirs 

du cœur quand ils ne sont pas encore , et qui les entend encore q u a n d 

ils ne sont plus ; celui-là seul pour ra i t dire combien de p ieux m o u v e ­

m e n t s ; combien de vibrat ions célestes a p rodu i t s e t p rodu i r a dans les 

âmes le retentissement de ces merveil leux accords , de ces cantiques 

prédestinés, lus, médités, chantés , à toutes les heures du j o u r et de la 

nui t , sur tous les points de « la vallée des l a rmes . Ces Psaumes de 

David sont c o m m e une h a r p e myst ique suspendue aux mur s de la vraie 

Sion. Sous le souffle de l 'esprit de Dieu, elle rend des gémissements 

infinis qui roulent d 'écho en é c h o , d ' âme en â m e , retentissant dans 

chacune d'elles un son qui s'unit au chan t sacré, se répandent , se p ro ­

longent et s'élèvent comme l 'universelle voix du repent i r . » 

( 1 ) LACORDAIRE, 2 M ° Lettre à un jeune homme sur la vie chrétienne. 
( 2 ) MGR GERBE, Dogme catholique de la pénitence, CHAI*, IV. 
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3° Ajoutez que l 'objet de ces hymnes sacrés n 'est bo rné ni à un seul 

temps , ni à un seul peuple . « P i n d a r e , dit M. de Maistre (1), n ' a rien 

ici de c o m m u n avec David, le premier a pris soin de nous app rendre 

« qu' i l ne par la i t q u ' a u x savan t s , et qu'i l se souciait fort peu d 'être 

entendu de la foule et des con tempora ins , auprès desquels il n 'é ta i t 

pas fâché d 'avoir beaucoup d ' interprètes . » (2). Mais quand vous pa r ­

viendriez à c o m p r e n d r e ce poète aussi parfai tement qu 'on le peut de 

nos j o u r s , vous seriez peu intéressé. Les odes de P indare sont des es­

pèces de cadavres don t l 'esprit s'est ret iré p o u r toujours . Que nous 

impor t en t « les chevaux de Hiéron ou les mules d'Agésias? Quel intérêt 

prenez-vous à la noblesse des villes et de leurs fondateurs , a u x miracles 

des dieux, aux exploits des héros , aux a m o u r s des n y m p h e s ? Le cha rme 

tenait aux temps et aux l i eux , aucun effet de no t re imaginat ion ne 

peu t le faire rena î t re . Il n 'y a plus d 'Olympie, plus d'Elide, plus d'Al-

p h é c ; celui qui se flatterait de t rouver le Péloponèso au Pérou serait 

mo ins r idicule que celui qui le chercherai t dans la Morée. David , au 

cont ra i re , b rave le t emps et l 'espace, parce qu' i l n ' a rien accordé aux 

l ieux ni a u x circonstances : il n ' a chanté que Dieu et la véri té, immor ­

telle c o m m e lui . Jé rusa lem n ' a point d isparu p o u r nous , elle est tou te 

où nous sommes , « et c'est David sur tout qui nous la rend présente. » 

Voilà p o u r q u o i les Psaumes du Roi-Prophète , après avoir été chantés 

dans des pays lointains et dans des siècles qui sont également bien loin 

de nous , p a r mil le générat ions , sous les voûtes du temple de Jérusalem, 

on t passé sur les lèvres des chré t iens , sur tous les points du monde ; 

depuis d ix -hu i t siècles, ont fait l 'objet de l 'é tude et de l ' admirat ion des 

plus sublimes génies ; on t été non-seulement t r adu i t s , mais encore 

commentés , expl iqués, annotés p a r des milliers d ' in te rprè tes , dont un 

t rès-grand n o m b r e fait au tor i t é . Voilà pourquo i , ma in tenan t encore, le^ 

r i che et le p a u v r e , le savant et l ' ignorant , viennent puiser dans ce 

to r r en t de pr ières , qui prend sa source dans le ciel , l 'expression de la 

foi, d u repent i r , de l 'espérance et de l ' amour divin. 

II . — UTILITÉ PRATIQUE DES PSAUMES. 

1° Pour le progrès de l'âme dans la vertu... Les Psaumes contiennent 

le suc et la subs tance de toutes les Ecri tures, les exemples d'une véri­

tab le et subl ime sainteté p o u r toutes les occasions de la vie, et, en outre , 

( 1 ) Soirées de Saint-Pétersbourg, 7 M 0 entret. 
(2) Olymp. IL, 149. 
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l 'expression de toutes les affections les plus pures et les p lus ardentes . Les 

Psaumes ne ressemblent poin t à ces bri l lantes product ions du génie 

poét ique qui étincellent de beautés , mais ne rendent personne mei l l eur ; 

ils respirent à chaque page l ' amour de Dieu et de la jus t ice , l ' ho r reu r 

du ma l et de la crainte des jugements de Dieu. Toujours ils p lacent 

l ' homme devant Dieu ou devant lu i -même ; ils lui mont ren t à découver t 

sa faiblesse ou son n é a n t ; ils humil ient son orgueil , répr iment ses désirs 

terrestres, purifient ses affections, ennoblissent ses pensées. Le Psaut ie r , 

dit saint Augus t in , est le cant ique subl ime et parfait p a r lequel Dieu 

nous enseigne à lui rendre le culte que nous lui devons , culte de foi , 

d 'espérance et de char i té . La foi chrét ienne est une adhésion ferme et 

pieuse a u x vérités révélées, et ces deux caractères de la foi br i l lent 

mervei l leusement dans les Psaumes . Bien que David fût certain de ne 

pas er rer à raison de l ' inspirat ion divine qui lui ouvra i t le sanctuai re 

le plus profond des vérités éternelles et lui révélait le secret des t emps 

futurs, toutefois il prend p o u r base de sa foi et de la nôtre les livres de 

Moïse, et, p a r cette a t tent ion à enter sa foi sur celle des p lus anciens 

p rophè tes , aussi bien que p a r les nombreuses prophét ies que renferment 

les Psaumes et dont l 'accomplissement a eu lieu sous la loi nouvelle , il 

confirme not re p rop re foi. La piété de sa foi n 'est pas moins g r a n d e 

que sa fermeté. La foi divine est un feu céleste qui éclaire de sa lumière 

et échauffe de ses a rdeurs . Or, les a rdeurs d 'une âme , dans l 'état présent 

de la fragilité naturel le , s 'enflamment par t icul ièrement p a r le souvenir 

de ses bienfaits. Voilà , dit le D r Audis io , p a r quel moyen David, à 

l 'aide do l 'histoire et de la poésie, pa r l an t à la raison et à l ' imaginat ion , 

émeut , ag i t e , t ranspor te toutes les puissances de no t re âme vers cet te 

fin suprême qui est Dieu, créateur magnifique, p rod igue de ses dons , 

fidèle à ses promesses, généreux à pa rdonner , boucl ier et r e m p a r t dans 

la t r ibulat ion, toujours clément, toujours père , et , p o u r tout dire en un 

m o t , toujours Dieu. Tous ces motifs donnen t à sa foi cette candeur , 

cette vivaci té , cette énergique et sublime enthous iasme que nous ad ­

mirons dans les P s a u m e s , et qui s 'a t tachent pu issamment à l ' âme du 

lecteur, la cont ra in t p o u r ainsi dire à entonner , elle auss i , p o u r les 

bienfaits qu'el le a ob tenus , un cant ique de foi, d ' admi ra t ion , d 'act ion 

de grâces . Dieu et sa loi sont toujours gravés dans son â m e , dans son 

cœur , dans toutes les puissances de son ê t re . Son espérance n 'est pas 

moins vive. Le mépris absolu de toutes les g randeur s d e l à vie , ces 

aspirat ions continuelles vers les biens de la vie éternelle, nous mont ren t 

que la plus chère de ses espérances était de changer son diadème ter-
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restre contre l ' incorrupt ible couronne des saints. Au milieu des p lus 

g rands dangers , tou te son espérance est en Dieu, qu'i l ne cesse d 'appeler 

sa force, son refuge, son l ibérateur . T a n t ô t , indigné de la félicité des 

impics, il se p roc lame h e u r e u x p a r la confiance qui lui est donnée de 

goû te r un j o u r la béa t i tude de la gloire éternelle ; tantôt , comme un 

cerf ha le tan t et a l téré se précipi te dans les eaux, il soupire a r d e m m e n t 

après les délices de l 'éternité, et, dans cette espérance, il suppor te avec 

résignation les t r ibula t ions et les angoisses que la Providence lui envoie. 

— Enfin, les Psaumes nous offrent la plus pu re substance et les p lus 

ardentes formules de la char i té évangélique, et ils t i rent toujours les 

motifs de la char i té divine de la na tu re de Dieu m ê m e , comme de 

l 'unique source qui la puisse p rodu i re sa in te , féconde, cont inue. Et 

pa rce que la char i té n ' a aucune valeur sans les actes , sans les effets, 

David les décri t en lu i -même, p o u r nous faire comprendre qu'ils doivent 

être dans le c œ u r de tous les justes . 

2 . Pour la prière. Les aut res livres de l 'Ecriture sainte nous enseignent 

généra lement et seulement à a imer Dieu, à le pr ier , à fléchir sa just ice, 

à p leurer nos péchés, à en faire péni tence; ici, nous avons la mé thode 

et les formules p o u r le pr ier dans tous les états de g r â c e , soit donnée, 

soit pe rdue , soit recouvrée . « Les Psaumes , dit le comte de Maistre (1), 

sont une véri table p répara t ion évangélique, car nulle p a r t l 'esprit d e l à 

pr ière , qui est celui de Dieu, n'est plus visible. . . Le p remier caractère 

de ces hymnes , c'est qu'el les pr ient toujours . De même que le sujet d 'un 

p s a u m e p a r a î t abso lument accidentel et relatif seulement à quelque 

événement de la vie du Roi -Prophè te , toujours son génie échappe à ce 

cercle rétréci, toujours il généralise ; c o m m e il voit tout, dansl ' immcnsc 

unité de l 'esprit qui l ' inspire , toutes ses pensées et tous ses sentiments 

se tournent en pr ière . » « David, dit de son côté le P . Lacordaire (2), 

n 'est pas seulement p rophè te , il est le pr ince de la prière et le théolo­

gien de l'Ancien Tes tament . C'est avec ses Psaumes que pr ie l'Eglise 

universelle, et elle t rouve dans cette prière, outre la tendresse du cœur 

et la magnificence de la poésie, les enseignements d 'une foi qui a tou t 

su du Dieu de la créat ion, et tout prévu du Dieu de la rédempt ion . Le 

Psau t ie r était le manuel de la piété de nos pè res , on le voyai t sur la 

table du pauvre comme sur le prie-Dieu des rois . Il est encore aujour­

d ' h u i , dans la main du p r ê t r e , le trésor où il puise les aspirat ions qui 

( 1 ) Soirées de Sahit-JVtrrsbourg, 7 M O ent. 
(2) Lettre sur la Vie chrétienne. ;. 
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le conduisent à l 'autel , l ' a rche qui l ' accompagne a u x périls du m o n d e 

comme aux déserts de la médi ta t ion . Nul aut re que David n 'a m i e u x 

p r i é ; nul a u t r e , p répa ré p a r plus de malheurs et p lus de gloi re , p a r 

plus de vicissitudes et plus de paix, n ' a mieux chanté la foi de tous les 

âges , et mieux pleuré les fautes de tous les hommes . Il est le père de 

l ' ha rmonie surnaturel le , le musicien de l 'éternité dans les tristesses d u 

temps , et sa voix se prête à qui la veu t , p o u r gémir , p o u r invoquer , 

p o u r intercéder, pou r louer , p o u r adorer . » 

Qu'il serait donc à désirer que ce livre sac ré , le l ivre des l ivres , le 

livre p a r excellence, devînt le code de la pr ière , su r tou t p o u r ceux qui 

sont appelés à converser souvent avec Dieu dans le saint commerce de 

l 'oraison ! L 'usage des saints, dans tous les t emps et dans tous les l ieux, 

nous prouve assez le méri te des Psaumes sous ce r appor t . Ces 

h o m m e s de foi faisaient des Psaumes leurs délices ; ils s 'entretenaient 

j o u r et nui t avec Dieu, en réci tant ou en médi tan t ces sacrés col loques. 

Si donc nous voulons, à leur exemple, être initiés a u x secrets de cet a r t 

divin qui me t l ' intelligence créée en communica t ion avec l ' intelligence 

infinie, laissons d é c o t e , dans l 'oraison, tou t l angage h u m a i n ; « e m ­

prun tons cette vo ix , don t l 'Eglise a fait la s ienne, et q u i , depuis trois 

mille ans, por te a u x Anges les soupirs et la joie des saints, » et appre ­

nons à par ler , quand nous conversons avec Dieu, le langage de l 'Esprit-

Saint, que Dieu entend et exauce toujours . « Car nous ne savons ce que 

nous devons demande r dans la pr ière ; mais l 'Esprit-Saint lu i -même 

demande p o u r nous , p a r des gémissements inénarrables ; et Celui qui 

sonde les cœurs sait quels sont les désirs de l 'Espri t , parce qu' i l de ­

mande p o u r les saints ce qui est selon Dieu. » (Rom. v in , 26,27). 

Cette impor tance de l 'é tude des P s a u m e s , au po in t de vue de la 

pr ière , est aussi, pour le prê t re , une conséquence nature l le de l 'obligation 

où il est de réci ter tous les j ou r s ces hymnes sacrées. Bien qu 'on puisse 

satisfaire au devoir de la pr ière publ ique sans comprendre le sens des 

formules de la p r i è re , il n 'en reste pas moins vrai qu 'un des moyens 

les plus efficaces p o u r bien s 'acquit ter de ce devoir est d 'ent rer dans 

l 'esprit du P rophè te , ce qui ne peu t guère se faire que p a r l ' intelligence 

de ce qu'i l a voulu dire . C'est aux prêtres su r tou t que s 'adresse cette 

invitation du I to i -Prophètc : Psalltte sapienter : « Chantez avec intelli­

gence, » et il serait hon t eux qu 'après plusieurs années de récitation de 

l'office d iv in , on fût en droi t de leur faire cette quest ion : « Pensez-

vous comprendre ce que vous di tes? » Or, une récitation fréquente ne 
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surfit pas p o u r pénétrer dans les mystérieuses profondeurs des Psaumes . 

Il s'en faut de beaucoup que, p a r une première vue, on at teigne le fond 

de ces cantiques sacrés. On a dit de l 'Ecri ture que le suc caché dans ses 

veines était inépuisable ; cela est vrai sur tou t des hymnes de David. P lus 

on les médi te , plus ils dévoilent de richesses ; à mesure qu 'on avance, 

leurs limites reculent , et vient une époquo dans la vie , dit saint J ean -

Chrysostôme, où l 'on est é tonné de découvrir sous la moindre de leurs 

svllabes l ' immensi té d 'un ab îme. 

3 . Pour la prédication. Le p rê t re n 'est pas seulement h o m m e d 'o­

raison, il est de p lus ministre de la paro le sainte et interprète de la 

loi : « Nos vero orationi et ministerio verbi instantes erimus. » (Act. vi, 4.) 

Or, quelle mine plus féconde que le Livre des Psaumes , p o u r l 'éloquence 

chrét ienne, qui doi t se nour r i r , comme d 'un sang qui lui est p rop re , 

du suc des saintes Ecri tures , présenter à tous les états des modèles de 

sainteté en r a p p o r t avec leurs devoirs , élever au-dessus de la terre 

toutes les affections de l ' âme, les purifier, les fortifier, les fixer dans le 

centre suprême et unique de l ' amour infini. Mais ces fruits d 'éloquence 

ne peuvent sort i r que d 'un cœur nour r i et fécondé de longue main p a r 

une é tude assidue, p a r une méditat ion profonde du Livre des Psaumes , 

é tude, médi ta t ion , qui seules peuvent offrir p o u r la chaire chrét ienne, 

avec les magnificences toutes divines du plus beau des livres de l 'An­

cien Tes tament , tout ce qui peut rendre la prédicat ion bri l lante, en 

m ê m e temps que forte, substantiel le et péné t ran te . 

CHAPITRE IL 

Définition, division, collection, divers genres des psaumes, 
auteurs des psaumes. 

I. Le Livre des Psaumes , qui est un des pr inc ipaux livres des saintes 

Ecr i tu res , et le p o è m e p a r excellence dû à l ' inspiration de l 'Espri t -

Saint , est appelé p a r les Hébreux le livre des louanges, pa rce qu'il est 

composé , dans sa p lus g r a n d e pa r t i e , des hymnes que chantaient les 

anciens Hébreux p o u r célébrer la puissance et les bienfaits de l 'Eternel, 

p o u r exa l te r ses perfections, implo re r sa miséricorde et son appui . Les 

Grecs lui donnen t le n o m de mcàrriptov, pa rce que ces hymnes étaient 

o rd ina i rement chantées au son d 'un ins t rument de musique que l 'on 

touchai t avec les doigts et qui s 'appelai t psal tér ion. 
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II. Ce Livre contient cent c inquante psaumes, que les Hébreux divisent 

en cinq livres, division que les saints Pères , et la p lupa r t des écrivains 

ecclésiastiques, ont suivie comme très-ancienne. Les Psaumes qui dé ­

passent ces cent cinquante ne sont point regardés comme canoniques . 

III. Quel a été l ' au teur de la collection actuelle des Psaumes ? c'est une 

question difficile sur laquelle tous ne sont pas d 'accord. Les Hébreux, 

au témoignage d 'Eusèbe, a t t r ibuent , d 'après leur t radi t ion, cette col ­

lection à Esdras . Nous pensons cependant , dit à ce sujet Danko (1), que 

cette collection n ' a été faite ni p a r un seul au teur , ni dans un m ê m e 

temps . Nous sommes autorisés à croire qu 'une grande par t ie de ce 

t ravai l a dû être faite du temps d'Ezéchias. (II Parai, xxix, 35). Il pa ra î t 

certain que Jérémie a fait un g rand nombre de citations des Psaumes . 

(Jér. ix, 8 ; x, 2 4 ; xi, 2 0 ; vvn , 10 ; xx, 12, etc.) Néhémias a également 

contr ibué à ce t ravai l , ainsi (pie Judas Machabôe. (II Mackab. i l , 13) . 

Quels qu 'a ient été les au teurs de cette collection, il est certain qu'ils on t 

été inspirés p a r l 'Esprit sa in t , p o u r écrire et recueillir ces saints can­

t iques avec fidélité, et séparer ici le divin du profane. Quand à l ' inspi­

ra t ion divine des P s a u m e s , elle résulte tou t à la fois des véri tés, des 

mystères , des révélat ions qu'ils contiennent, de leur parfait accord avec 

les autres livres de la sainte Ecr i tu re , de l 'accomplissement des p r o ­

phéties qui se t rouvent consignées clans les P s a u m e s , des témoignages 

do l'Ancien et du Nouveau Testament , et enfin de l 'autor i té de l'Eglise 

ca thol ique . 

IV. Quoique les Psaumes se r appor ten t tous à la gloire de Dieu, et 

mér i ten t p a r là le n o m d 'hymnes sacrées, cependant ils sont différents, 

quan t à leur objet, quan t à leur genre, quan t à leur dest inat ion p a r t i ­

culière dans la l i turgie . 

1° Quant à leur obje t , on peut dist inguer les hymnes p rop remen t 

dites qui contiennent les louanges de Dieu, les Psaumes eucharis t iques, 

Jes Psaumes de supplicat ions, les Psaumes moraux , les Psaumes péni-

tent iaux, les Psaumes historiques relatifs aux événements passés ou a u x 

faits de la vie de David, les Psaumes prophé t iques . 

2° Quant au g e n r e , on peu t les diviser en odes , idyl les , élégies, 

Psaumes didact iques . 

3° Quant à leur destination part iculière, il en est qui étaient destinés 

à ceux qui venaient visiter le t emple , et qu' i ls chanta ient en mon tan t 

les degrés, on les appelai t Psaumes graduels. D'autres, qui renfermaient 

( 1 ) llist. revel. div. v . G , 2 1 8 . 

T O M E I . i l . 
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des leçons de m o r a l e , devaient être appr is de m é m o i r e , ce sont les 

Psaumes a lphabét iques . 11 y en a six, les Psaumes xxiv, x x x m , xxxvi , 

e x , exi, cxvm. Bcrlhold et J a lm ajoutent le Psaume x c , solon la 

Vulgate . — D'autres étaient destinés à être chantés en chœur , ils sont 

composés de chants alternatifs et ils admet ten t des chœurs p ropremen t 

dits . — Il y a des Psaumes qui devaient être s implement chantés (can-

licum), d 'au t res qui devaient être chantés avec accompagnement 

(Psahnus) ; d 'au t res où la voix devait pré luder (canticum Psalmi) ; 

d 'aut res enfin où les ins t ruments devaient précéder la voix [Psahnus 

cantici). 

V. P a r m i les Pères de l 'Eglise, un assez g rand n o m b r e considère 

David comme le seul et unique au teur des Psaumes . C'est en part icul ier 

le sent iment de S. Chrysos tômo, de S. Ambro i se , de S. August in , de 

Théodore l , de Cassiodorc, de Ph i l a s t r c , d 'Eu thymius , du vénérable 

Tîède et de la p lupar t dos anciens. Aussi Bellarmin regarde cette opinion 

c o m m e plus p r o b a b l e , à raison du g rand nombre de ceux qui l 'ont 

soutenue . 

Cependant les Pères ne sont pas tel lement unanimes sur ce point , 

q u ' u n certain n o m b r e ne soutienne que tous les Psaumes ne viennent 

pas un iquement de David. C'est ce que font Origène, la Synopse a t t r ibuée 

à S. Athanase, S. I lyppol i te , S. Hilairc, Eusôbc de Gésarée ; et S. Jé rôme, 

n 'hési te pas à dire : « C'est une grave e r reur de penser que tous les 

Psaumes ont David p o u r au teur , et non pas ceux don t ils por tent les 

n o m s . » (lip. Cypv. CXL) . A ces noms imposants en cr i t ique , il faut 

joindre la p l u p a r t des Rabbins et des nouveaux commenta teurs et 

exégètes de toutes les c o m m u n i o n s , qui r appo r t en t les Psaumes à 

divers au t eu r s , p a r m i lesquels David tient toujours le p remier r ang . 

C'est en part icul ier le sent iment de Bossuet , qui l ' indique p lu tô t qu'il ' 

ne le p rouve . 

Les critiques modernes a l l emands , il fallait s'y a t t end re , ont fait 

p reuve ici de leur hardiesse accou tumée , et semblent rivaliser à qui 

enlèvera, sans motif, le, plus de psaumes aux au teurs désignés dans les 

t i t res . Ainsi, selon Ber tho ld , il n 'y en a pas plus de 70 qui soient véri­

t ab lement de David, et des 12 qui por tent le nom d'Asaph, six tou t au 

p lus seraient de ce p rophè te . De Wel le n'en admet pas m ê m e un si 

g r a n d nombre et prétend (pic la p lupa r t des Psaumes ne sont que des 

imi ta t ions de David. Richorn est encore moins généreux et ne laisse 

à David que le P s a u m e L en toute propr ié té , l l i tzig, Olhauscn, Len-

gerke , renvoient la composit ion de la p lupa r t des Psaumes ou un très-
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grand nombre au t emps des Machabées (Dengel Dissert, ad introd. in 

l. Psal), Pressel et Hesse (De Psal. Disser.), r ega rden t c o m m e de cette 

époque les Psaumes XLIV, LXXIV, LXXVI, LXXIX, L X X X I I I , exix. Mais ces 

au teurs ne font pas a t tent ion que si les Psaumes., en p lus ou moins 

g rande p a r t i e , avaient été composés du temps des Machabées, c o m m e 

ils n 'on t été insérés dans le Canon que dans la moitié du siècle su ivant 

avant Jésus-Chris t , ils por tera ient le n o m de leurs véritables au teu r s , 

leur origine récente ne pe rme t t an t pas qu 'on les eût déjà oubliés. Or, 

c o m m e on ne découvre dans les titres des Psaumes aucun indice de 

l 'époque des Machabées, nous devons conclure que ceux qui sout iennent 

cette opinion sont dans l 'erreur . 

En laissant donc de côté ces témérités gra tui tes et sans fondement 

des rat ionalistes a l l emands , nous n 'avons en réali té que deux opinions 

sérieuses en présence. Or, p o u r nous , nous adoptons avec les par t isans de 

la seconde, que les Psaumes sont de différents a u t e u r s , p a r m i lesquels 

David tient le p remier rang , parce que cette opinion a p o u r elle, avec le 

plus de raisons, sinon le plus g rand nombre des anciens, au moins les 

p lus compétents en cette mat ière et la presque totalité des modernes , 

soit cathol iques, soit pro tes tants . Nous reconnaissons donc que la p lus 

g rande par t ie des Psaumes vient de David , mais nous ne pouvons lui 

a t t r ibuer la total i té des Psaumes . Les motifs sur lesquels nous nous 

appuyons sont : 1° les t i tres des Psaumes , qu'i l faudrai t abso lument 

rejeter ou expl iquer dans u n sens tout-à-fait im prop re ; 2° la g r ande 

différence de style qu 'on r e m a r q u e dans la composit ion des Psaumes 

qui de l 'aveu de tous , viennent de David, et de ceux qui por ten t le n o m 

d 'Asaph ou qui se r appor t en t à la captivité. Les Psaumes de David sont 

plus faciles, p lus élégants ; ceux d'Asaph sont p lus obscurs , d 'un style 

p lus concis, plus véhément et souvent plus t r is te . On y t rouve , en ou t re , 

bien des chaldaïsmes que l 'on ne rencont re pas dans les Psaumes qu i 

viennent incontestablement de David ; 3» Les faits his tor iques racontés 

ou énoncés dans les Psaumes et qui indiquent év idemment des au teu r s 

postér ieurs à David. Or, c o m m e ici la t radi t ion nous laisse dans toute 

la l iberté de la cr i t ique, nous sommes autorisés à regarder ces raisons 

sinon comme invincibles, du moins c o m m e ayan t une très-grande p ro ­

babil i té . Ni l'Ancien ni le Nouveau Tes tament ne nous sont d 'ail leurs 

contraires, et si Notre-Seigncur Jésus-Christ et les au teurs des livres d u 

Nouveau Tes tament a t t r ibuent la p lupa r t du temps à David les Psaumes 

qu'i ls ci tent , on ne peu t en t i rer d 'au t re conclusion, si ce n'est que 

David est l ' au teur des Psaumes cités, et non de la totali té. El si un g rand 
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n o m b r e de Pères semblent a t t r ibuer la p lupa r t des Psaumes à David, 

nous pouvons dire ici avec Bonfrèrc qu'ils ne par len t pas toujours 

d 'après leur p ropre sen t iment , mais d 'après le langage popula i re qui 

donnai t au Psaut ier , pris dans sa générali té, le nom de David. C'est ainsi 

que saint J é r ô m e , par t isan de l 'opinion que nous sou tenons , pa ra î t 

cependant , dans son Commenta i re , a t t r ibuer tous les Psaumes à David. 

Il en do même de Bossuct qui , dans ses sermons, cite tous les Psaumes 

sous le nom du Prophète- l lo i . — Enfin, la cou tume où est l 'Eglise de 

citer les Psaumes sous le nom de David, les expressions de plusieurs 

conciles et en par t icul ier du Concile de T ren t e , qui, dans son décret , 

appel le le Livre des Psaumes le Psaut ier de David, p rouvent tout s im­

plement que David était regardé comme ayan t composé le plus g r and 

n o m b r e des P s a u m e s , de même (pie tous les j ou r s on donne p o u r 

au t eu r à une collection, celui qui en a lait la plus g rande p a r t i e 

c h a p i t r e ni. 

Titres des Psaumes. 

Il para î t assez inutile, au premier abord , de s 'occuper en détail de 

celte par t ie des psaumes, en apparence aussi peu certaine dans son 

authentici té qu'el le est obscure dans sa signification. Supposez cepen­

dan t que l 'authent ic i té et la signification de la p l u p a r t de ces titres 

puissent être suffisamment prouvées pour servir à connaî t re immédiate­

ment les au teurs et les a rgumen t s des psaumes , rien de plus impor t an t 

assurément que ce chapi t re . Or, la plupixi'l des saints Docteurs ont tou­

j o u r s fort respecté les titres des psaumes et les ont considérés c o m m e 

t rès - impor tan ls [tour acquérir la connaissance de l 'objet du psaume , 

de l 'écrivain et de son intention. Saint Jé rôme les appelle la clef des 

psaumes : (Juid est litidus nisi clavis ? (Prxf. comm. PsaL) D'après saint 

August in , ils en sont comme l 'annonce : Pneeo psalmi est lituluspsalmi. 

C'est du titre, dit ce saint Docteur, que dépend tout le contexte du 

p s a m e . Celui qui connaî t ce qui est écrit sur le frontispice d 'une ma i son 

peu t y entrer sans rien cra indre , et lorsqu'il y sera entré il ne s 'égarera 

pas , car il a vu dès l'en liée ce qu'il faut faire pour ne pas s 'égarer 

dans l ' intérieur. (Ps. LUI cl pussim.)S. Chrysostômc enseigne expressé­

m e n t que les titres des psaumes ont été dictés p a r l 'Esprît-Sainl, et les 

c o m p a r e a u x s ta tues que les rois élèvent à ceux qui ont r empor té des 
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victoires. (In tert. Psalm.) Voyons donc ce qu' i l faut penser de cette 

ques t ion , don t les résul ta ts peuvent être précieux pou r la p a r ­

faite intelligence des psaumes . Les ressources de la cri t ique mode rne 

nous donnent le droi t d 'être plus sévères que les anciens sur l ' au then­

ticité et la signification des ti tres des Psaumes , mais non de déda igner 

l 'une et l 'autre sous le prétexte-/ ' .e- quelques titres sont év idemment 

ou surajoutés ou inintelligibles. (Voyez le sommai re du P . Ber th ier 

sur le ps . m . ) 

II. — AUTHENTICITÉ DES TITRES. 

Les règles d 'une saine cri t ique nous conseillent ici de nous tenir 

éloignés de deux opinions extrêmes sur l 'authentici té des li tres des 

psaumes , l 'une qui pré tend que tous les titres sont authent iques dans 

la teneur m ê m e de leur expression, sans en excepter m ê m e les l i tres 

part icul iers qui se t rouvent dans les Septante , la Vulgate et la version 

syr iaque ; l ' autre qui rejette tout les titres sans exception, et soutient 

qu'ils ne sont tous que des addit ions faites dans des temps postér ieurs . 

Le seul sent iment qui soit ici fondé en raison, est celui qui admet , en 

principe, tous les t i t res qui se t rouvent à la fois dans le texte hébreu et 

dans les Sep tan te . Ce sent iment a p o u r lui : 1° L 'autor i té de la syna­

gogue et de l 'Eglise chrét ienne, bien que l 'Eglise chrétienne ne les 

chante pas comme faisant par t ie des psaumes .—2° L 'autor i té des Pères 

grecs et latins, qui ont respecté ces titres comme authent iques .—3° L'au­

tori té de Bossuet, qui, après avoir cité sur ce point Théodorc t , ajoute : 

« De telles expressions témoignent assez combien est vénérable tou t 

» ce que ces anciens interprètes ont t radui t de l 'hébreu et qu ' i l n 'y a 

» pas moins d 'autor i té dans les titres que dans les psaumes eux-mêmes. 

» Il a pu se faire que des copistes zélés aient t ranspor té quelques notes 

» de la m a r g e dans le corps de l 'ouvrage, mais tou t cela ne fait rien 

» à la quest ion du t i t re . Personne , pa rmi les anciens Docteurs, n 'a j a -

» mais mis en p rob lème l 'autor i té de ceux qui se t rouvaient dans les 

» livres or ig inaux. » (Diss. c. v m . P . xxm.) — 4° L'ancienneté de ces 

t i tres, ancienneté qui est appuyée tou t à la fois sur l 'accord général de 

l 'hébreu avec les Septante , et sur la manière inexacte don t les Septante 

les ont quelquefois t radui t s , car cette t raduct ion inexacte prouve que 

les Septante ne comprenaient pas ces t i tres et que , p a r conséquent, ils 

devaient être bien plus anciens qu 'eux . 

Cependant ces autor i tés et ces raisons, quoique fortes, ne suffisent 

pas pour démont re r qu 'on doive admet t re comme aulhenl iques, sans 
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exception et dans la teneur r igoureuse de leur expression, tous les 

t i tres qui se t rouvent dans le texte hébreu et dans les Septante . En 

effet, 1° l 'Eglise n ' a j ama i s défini l 'authentici té des t i tres, car le Con­

cile de Trente , qui a déclaré canoniques tous les livres contenus dans 

le canon, met a son décret ce correctif : Tels qu'on les lit dans l'Eglise. 

Or, l'Eglise ne lit ni ne chan te les t i tres des psaumes . D'ailleurs, s i l edé -

cret comprena i t les t i tres, il faudrai t dire qu' i l comprend tous ceux de 

la Vulgate, don t plusieurs ne se lisent pas dans l 'hébreu et por ten t le 

cachet des t emps postér ieurs . Or, nous pouvons dire que les motifs qui 

ont dé terminé le saint Concile de Trente à déclarer la Vulgate au then­

t ique , sans faire ment ion des t i t res qu' i l n ' a pré tendu ni app rouve r n i 

rejeter abso lument , sont a p p a r e m m e n t , d 'un côté, la cert i tude ou tou t 

au moins la g r a n d e probabi l i té qu'il existe dans le Psaut ier des ti tres 

canoniques , et , d 'un au t r e côté, l ' impossibilité de les dist inguer toujours 

des apoc ryphes . Aussi l 'Eglise a-t-elle laissé une g rande l iberté 

d 'omet t re , de changer ces titres ou d'en in t roduire de nouveaux , et rien 

de plus varié dans les anciennes versions. — 2° Les Pères de l'Eglise 

n ' a d m e t t e n t pas tous ces ti tres sans except ion. S. August in , S. Ililair-e 

avouen t que quelques t i t res qui se lisent et dans le texte hébreu et 

dans les Septante et dans la Vulgate sont contra i res à l 'objet l i t téral 

d u p saume (S. Hil. Ps. LIX, LXIII . — S. Aug. Ps. LXIX, LXXXIX . ) Ils 

p r ennen t alors le pa r t i de les expl iquer dans des sens spirituels qui ne 

sont rien moins que satisfaisants. — 3° D'habiles théologiens ne font 

pas difficulté d 'en rejeter un g rand n o m b r e . — 4° Au point de vue 

d 'une saine cr i t ique, il est fort difficile de soutenir que tous les t i tres 

hébra ïques , dans la forme où nous les lisons, soient l ' ouvrage des au teurs 

sacrés , et cela p o u r les ra isons suivantes : 1° 11 y a de ces t i tres q u 1 

r a p p o r t e n t certains psaumes à des au teurs qui peuvent difficilement 

les avoir composés , vu que les circonstances his tor iques du psaume, le 

style qui y domine , indiquent une époque postér ieure aux au teurs p r é ­

tendus . — 2° Quelques-unes de ces inscriptions renferment des t i tres 

honorif iques que les au teurs n 'on t pu vra isemblablement se donner à 

eux -mêmes (Moyscs vir Dci. — David servus Jehova.) — 3° Les mo t s 

qu i semblent désigner les différents genres de poésie lyrique se t r ou ­

ven t appl iqués à des psaumes auxquels ils ne conviennent pas , et quelque­

fois ils se t rouven t accumulés sur le même psaume, qui por te alors 

d e u x t i tres d ispara tes . — 4° Il y a des li tres si chargés de mots qu'i l 

est visible que des addi t ions subséquentes leur ont imposé cette charge 

é t rangère . (Ps. LXXXVII.) — 5° Il n'est pas vraisemblable que les part ies 
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' des inscriptions qui concernent les ins t ruments r emonten t toutes j u s ­

qu ' au t emps de la composi t ion du cant ique sacré. Plusieurs psaumes 

peuvent avoir été composés avant qu 'on ne les ait adoptés pou r l 'usage 

du temple, époque où la désignation des ins t ruments a dû être p res ­

crite. C'est ce que semblent prouver les psaumes xm et L U , qui ne diffè­

rent guère que p a r l ' inscription. 

Ce sont ces raisons qui nous déterminent à n ' admet t re tous les t i t res 

du texte hébreu reprodui t s p a r les Septante que lorsque ces t i t res ne 

seront opposés ni à l'argument du psaume, ni à la personne à laquelle 

le titre l'attribue, ni aux circonstances historiques énoncées par le 

psaume, et qu' i ls ne por te ron t point le cachet d 'une addi t ion quelconque 

faite dans des temps postér ieurs . 

III. — SIGNIFICATION DES TITRES. 

Il serait t r o p long et t r op fastidieux de r appo r t e r toutes les explica­

t ions, soit l i t térales, soit spirituelles que les Pères, les interprètes et 

les rabbins ont données des ti tres des psaumes . Plusieurs sont ridicules 

et sont de véritables monstres d ' in terpréta t ion. Un plus g r a n d n o m b r e 

est complè tement dénué de preuves et de vra isemblance. Dans une ma­

tière si obscure et si controversée, voici ce qui nous pa ra î t de p lus 

satisfaisant p o u r des espri ts qui , sans être cur ieux à l 'excès, veulent 

cependant avoir une idée assez claire des inscriptions placées en tête 

des psaumes . 

Tous les ti tres des psaumes peuvent se réduire à neuf chefs et on 

peu t dire, en général , qu' i ls expr iment ou l ' au teur du psaume, ou le sujet 

dont il t rai te , ou l 'occasion du psaume, ou le temps de sa composi t ion 

ou la dé terminat ion qui en a été faite à certains usages , ou le maî t re 

du chan t , le préfet de musique , le chef du c h œ u r p a r lequel il devait être 

exécuté, ou les ins t ruments part icul iers de musique , à corde ou à 

vent , qui devaient accompagner le chant ou l 'air du psaume, ou le genre 

de poésie auquel appar t i en t le psaume . 

I. — Comment peut-on parvenir à trouver la véritable signification des 
titres ? 

Tou te la difficulté des titres venant : 1° de la va leur des part icules 

hébra ïques qui affectent les mots ; 2° du vrai sens des mots eux-mômeSj 

voici quelques principes que nous e x t r a y o n s , en les abrégeant , des 

observat ions sur les au teurs et les titres des psaumes p a r l 'abbé Bondit 

(Tit. des Ps., t. i). Ces principes nous dispenseront de revenir, dans 

l 'explication des psaumes , sur la signification des titres particuliers. 
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1° Particules : 1° La par t icule qui m a r q u e en hébreu le génitif (. ), 

quand elle est mise devant le n o m propre , désigne toujours l ' auteur du 

p s a u m e . Ainsi, psalmus Davidis ou s implement Dividis, psalmus David, 

dans la Vulgate, ou m ê m e ipsiDavidi, indiquent toujours que David 

est l ' auteur du p s a u m e . 

â° La par t icule qui indique le datif (elle est la m ê m e que p o u r le 

génitif, les au t res par t ies du texte lui font désigner le datif), mise devant 

un nom p rop re , indique ou celui à qui était confié l 'exécution du 

p saume (Prxcentori), ou la t roupe de musiciens qui devait l 'exécuter 

(Filiis Gorc), l 'objet du psaume (Salomoni, ps . LXXII , traduit selon l'hé­

breu). 

3° Les part icules in et ad (be et esh) désignent toujours les ins t ruments 

de musique sur lesquels le p saume devait être exécuté . On peu t dire la 

m ê m e chose de. la par t icule super (al). Cette dernière part icule se 

met aussi devant les airs sur lesquels le p saume devait être chanté . 

2° Signification des mots : Les noms p ropres des au teurs ou de ceux 

qui devaient exécuter le p saume n'offrent aucune difficulté. Donnons, 

en quelques mots , la signification probable de certaines expressions p lus 

obscures : 

1° Nous avons dit ce que signifiait vra isemblablement le motpsalmus 

qui se t rouve dans 75 titres, canlicum, psalmus cantici ( P . xxix, LXVI, 

LXVII, LXXXVI , xci) cl canlicumpsalmi (Ps. XLVIÏ, LXV, LXXH, LXXXVII, CVII). 

2° Le m o t hébreu Lamnatseak qui se t rouve aux litres de 54 psaumes 

a été t radui t p a r etV r é W p a r les Septante et p a r in finem dans la Vul­

gate . Si l 'on adop te cette t raduct ion , appuyée p a r un assez g rand 

nombre d 'autor i tés , ce ti tre signifiera que ces psaumes doivent ê t re 

chantés très-fréquemment dans toute la postéri té , ou qu' i ls cont iennent 

des vérités qui subsisteront toujours , ou encore que , dans la synagogue, 

ils étaient chantés à la fin du sabbat et des six au t res j ou r s de fêtes; 

ou enfin que ces psaumes annoncent la fin des temps , c'est-à-dire le 

règne du Messie. Mais, sans b l âmer les Septante et la Vulgate de s'être 

arrêtés à la signification in finem, nous croyons , avec les interprètes 

modernes , que ce sens ne convient bien ni à l 'ôtymologic de la racine 

Natsah, qui signifie p remiè remen t se distinguer, marcher le premier, 

vaincre, surmonter, ni à l 'objet des psaumes où cette expression se 

t rouve. P a r conséquent , nous traduisons ce mot , avec saint Jé rôme, pa r 

Victori ou pa r Prxecnlori, prteposilo cantorum, ce qui signifie que ce 

p saume devai t être envoyé au plus habi le chant re , ou au maî t re du 

chœur , à celui qui dirige le chan t , signification conforme au con-
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texte, où il est souvent question d ' ins t ruments de musique , et à la com­

position de la p lupa r t de ces cantiques, qui commencent p a r des paroles 

que le coryphée récitait seul et p a r lesquelles il invitait le peuple et les 

chantres à s 'unir à lui . 

3° Canticum graduum, en hébreu schîr hammaaloth est, dans la Vul­

gate , une expression c o m m u n e à 15 psaumes , d u c i x a u c x x x u i . Quelques 

rabbins, suivis d 'un bon nombre de commenta teurs , ont prétendu qu ' i l 

fallait t radu i re ce ti tre p a r cantique d'élévation parce que ces 15 psaumes 

se chanta ient sur un ton fort hau t , opinion qui tire quelque probabi l i té 

de ce qui est dit au deuxième livre des Para l ipomèncs , chap . XX, 19, que 

les lévites chanta ien t les louanges du Seigneur voce magna in excelsum. 

Sans par le r d 'au t res interprétat ions arbi t ra i res qu 'on peut appeler do 

vaines et frivoles conjectures, nous croyons avec la p lupa r t qu'il faut 

tracluirc p a r cantique des degrés ou des montées, ce qui signifie ou que 

ces psaumes étaient chantés aux trois grandes fêtes de l 'année, à Pâques , 

à la Pentecôte, à la fête des Tabernacles , parce qu 'a lors , de toutes les 

contrées de la Terre-Sainte , on allait, ou, selon le style de l 'Ecri ture, 

on monta i t à Jérusa lem ; ou que les lévites chanta ient ces psaumes su r 

les degrés du temple ; ou enfin, selon une opinion assez généra lement 

reçue, que ces cant iques furent chantés sur la fin d e l à captivité, lorsque 

les Juifs avaient l 'espérance d 'un prochain re tour , ou même à l 'époque 

où ils se mirent en marche p o u r re tourner à Jé rusa lem. Le contenu de 

quelques-uns de ces psaumes viendrai t assez à l ' appui de cette dernière 

opinion. Ces psaumes des degrés sont des chants de joie, de reconnais­

sance ou de douleur . 

4° Jntelleclus, ad intellectum et inlelligenlve de la Vulgate , en hébreu 

Mas/cil, se t rouve a u x titres de treize psaumes : X X X I , X L I , XLIH, U, LU, 

un, LIV, LXXUI , LXXVII, LXXXVIF, Lxxxviu, CXLI . Ces expressions et d 'au­

tres semblables reviennent toutes à psaume instructif. « Ce titre, di t 

» Bossuet, nous avert i t d 'élever notre esprit et de chercher dans le 

» p saume quelque vérité impor tan te p o u r la réforme de nos m œ u r s . » 

—« On a r e m a r q u é , dit le P . Bcrthier, que les psaumes qui roulent sur 

» des épreuves, des persécut ions, en un mo t sur des objets de tristesse, 

» por ten t en t i tre : Intellectus, comme p o u r faire entendre qu'il faut 

» les lire e t les chante r dans la vue d ' apprendre à suppor t e r les t r a -

» verses, à se tourner vers Dieu et à réc lamer son secours. » (Ps. LIV. ) 

Le te rme lelamal, ad docendum, ou, selon les Septante , ua titàyjnv in 

doctrinam, qu 'on lit au t i tre du ps . LIX , peu t servir à fixer le sens du 

mo t maskil. 



XXVI INTRODUCTION. 

5° Bineghinoth est t r adu i t de trois manières dans la Vulgate , savoir : 

Aux ps . iv, vi, L U I , LIV , p a r in carminibus ; — aux p . LX, LXVI , p a r in 

hymnis ; •— au ps . L X X V , p a r m laudibus. La racine nagan signifiant 

j o u e r d 'un ins t rument à cordes , le dérivé peu t signifier l 'action do 

j o u e r d 'un in s t rumen t à cordes, ou le son qu 'on en tire, ou ce qu 'on 

chan te sur cet i n s t rumen t , ou l ' instrument même , ou encore celle 

qui en j o u e . Ainsi cette inscription : Lamnatscak beneghinoth, peut se 

t r adu i r e p a r : à celui qui préside au chant des hymnes sur les instrument8 

à cordes, ou au maître de la musique établi sur les joueuses d'instruments. 

6° Six psaumes , xvi , LVI, LVII, LVIII, LIX, LX , po r t en t dans le ti tre h é ­

b reu le m o t (mitchtam) doré ou d'or très-pur, toujours jo in t au n o m de 

David. A p rendre l 'hébreu au pied de la let tre, c'est comme si l 'on 

disait : Aureum carmen sens que les Septante rendent p a r trriknypufiK ins­

cr ipt ion sur une colonne et les au teurs de la Vulgate p a r : Tiluli ins-

criptio ipsi David ou in tilidi inscriptionem, c 'est-à-dire : P s a u m e 

digne d 'ê t re gravé à perpétu i té sur un cippe, une colonne, ou, d 'après 

Bossuet : Psalmus monumento selerno insculpendus, ce qui ne contredi t 

nu l lement l 'hébreu. 

Toutefois, nous préférons l 'explication qui laisse au m o t mitchtam sa 

signification p r o p r e sans nous obliger à recour i r aux sens figurés, qui 

sont la ressource de plusieurs interprètes, et nous t raduisons ce t i t re 

p a r : Psaume doré, ainsi appelé , soit parce que ce psaume avait été 

écrit en let tres d 'or, soit à cause de l 'estime qu 'on en faisait. C'est ainsi 

que les Arabes , long temps avant Mahomet, suspendaient à la voûte du 

temple de la Mecque des poèmes écrits sur le papyrus d 'Egypte en 

let tres d 'or . Or, on sait la g rande analogie qui existait entre les usages 

des anciens Arabes et ceux des Juifs. Ce que nous apprend Burdor, des 

coutumes des écrivains or ien taux vient confirmer cette signification. 

« Selon d'Herbelot, dit cet au teur , dans le t ome I e r de ses Oriental 

» Cùstoms, les ouvrages des sept meil leurs poêles arabes étaient appelés 

» almodhaebat, ce qui signifie dorés, parce qu'i ls étaient écrits en lettres 

» d 'or, sur du papie r d 'Egypte . Les six psaumes qui sont ainsi distin-

» gués ne pourraient- i ls pa s avoir reçu ce n o m parce qu'i ls aura ien t 

» été, en quelques occasions, ou écrits en lettres d 'or ou appendus 

» dans le s anc tua i r e? Un tel ti tre serait dans le goût oriental , e td ' I I c r -

» be lo t par le d 'un livre qui est intitulé Bracelet d'or. » 

On cont inue dans l 'Orient d 'écrire avec des lettres d 'or (Maillet, Lettre 

x m , 180). J a h n nous app rend d'ailleurs dans son Archéologie biblique 

que les Or ientaux donnen t souvent à leurs livres des titres al légoriques 
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tels que Buisson de roses, Jardin d'A némones, Lion de la forêt, Etoile 

brillante. Cet usage est venu ju squ ' à nous et plusieurs livres qui sont 

anciens et renferment des pr ières s 'appellent Miroir de l'âme, Clef du 

ciel, Jardin de l'âme chrétienne. Ces titres nous font r emonte r aux 

coutumes ant iques de l 'Orient, qui peuvent servir à expl iquer les l i tres 

obscurs de quelques psaumes . 

7° Quatre psaumes (XLIV, LIX, LXIII , LXVXIX) ont dans leurs t i tres, 

selon la Vulgate, l 'expression « pro iis qui commulabuntur, t radui t de 

l 'hébreu al schosekannim, c 'est-à-dire, selon les interprètes , ceux qui 

seront changés de gentils en croyants . On aura i t pu dire p lus l i t térale­

ment avec le P . Berthier : Pro iis qui variantes sunt, ou avec Bellenger : 

Pro iis qui diversis alternantibus quechoris canunt. Ce p remier sens est 

fondé sur l 'é tymologie présumée du m o t hébreu schoschannim, qu i 

peut ' venir de chana, mutari, variari. Mais ce m o t peu t venir aussi 

vra isemblablement de schouschàn, lys, ou de schesch, six, et signifier 

ou un instrument à six cordes ou pro liliis (S. Jérôme) , qui serait un de 

ces t i tres al légoriques énigmat iques don t nous par l ions plus hau t . Les 

psaumes LIX et LXVIII , à raison de la forme du m o t hébreu , ne sont 

nul lement susceptibles du sens des Septante et de la Vulgate Pro iis 

qui commutabuntur, et doivent recevoir une des deux dernières signi­

fications. 

8° Le t i tre ne disperdas ou ne corrumpas se t rouve en tête des 

psaumes LVI, LVII, LVIII , LXIV ; il est t radui t l i t téralement de l 'hébreu 

al thaschket. La p l u p a r t p rennent ce m o t p o u r une prière que fait le 

psalmiste : « Ne m'ex te rmine pas ; » d 'aut res pour un avis de l ' auteur : 

« Gardez-vous d 'a l térer ce cant ique. » Nous croyons plus p robab le que 

ces mots indiquent que le psaume devait être chanté sur l 'a ir : « Ne 

m'ex te rmine pas . » 

9° Pro torcularibus, pour les pressoirs, se t rouve au t i tre des psaumes 

vin, LXXX et LXXXIII . Il est t radui t de l 'hébreu al hagghithith. Il nous 

pa ra î t invraisemblable , p o u r ne pas dire ridicule, que ces trois psaumes 

fussent chantés pr inc ipalement à la fête des Tabernacles , après que la 

vendange avait été por tée au pressoir , et nous pensons, d 'après nos 

principes sur la signification des part icules dans les t i tres, que ce t i tre 

signifie que ces trois psaumes devaient être chantés sur l 'air des Pres­

soirs ou sur un ins t rument don t on joua i t au temps où l 'on por ta i t les 

raisins a u x pressoirs . 

10° Aux titres des psaumes L U et LXXXVII on t rouve joint , dans les 

Septante et dans la Vulgate : Pro Mahelclh, reproduct ion du mot 
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hébreu al makalath. S. J é r ô m e t radui t ainsi ce m o t : Per chorum. 

Quelques-uns croient que ce mo t est le nom générique de tous les 

ins t ruments à vent , l tosenmullcr pense que c'est une espèce de flûte, 

et Gesenius, une gu i ta re . 

11° Le t i l r epro oclnva, ou selon S. Jé rôme, super oefava, alaschemi-

nilh, qui se lit au ti tre des psaumes vi et xi et que l 'on prend assez 

g ra tu i t ement p o u r l 'octave de quelque grande fète, ou p o u r l ' indica­

tion d 'un ton supér ieur ou inférieur de hu i t degrés (Rœdiger, l'hes. 

Ges. p . l i 39), signifie, selon l 'opinion la plus vraisemblable et la plus 

généra lement reçue, une c i thare à hui t cordes. 

12° Le t i t re du p saume LXXIX por te , dans la Vulgate : Pro iis qui 

commutabuntur lestimonium, et dans l 'hébreu, le m o t edoulh, d 'où vient 

lestimonium se t rouve jo in t a u x mêmes paroles dans le ti tre du ps . LIX, 

ce qui peu t faire conclure que schouschan edoulh désigne un air de 

chanson vulgai re ou un n o m d ' ins t rument ; ca r on ne peu t dire au 

l i t téral , avec Bcrthier , que ce t i t re signifie que le p s a u m e renferme le 

t émoignage de la foi et de la confiance des captifs. 

13° On lit en tête du psaume v ces paroles : Pro ea quœ hxreditalem 

consequilur, al hanekiloth, ce que les saints Pères ont appl iqué à l'Eglise 

qui a héri té des promesses . On ne peut sans dou te b l âmer abso lument 

cette in terpré ta t ion, qui est celle de plusieurs docteurs juifs et qui est 

aussi fondée sur la racine du mo t hébreu nakal, hér i tage ; cependant , 

nous croyons qu' i l faut p rendre le m o t hébreu nekilozth p o u r des instru­

ments à vent , en le t i rant , avec plusieurs au teurs , de la racine killel, 

jouer de la flûte. 

14° On lit dans le t i t re du p s a u m e ix ces paroles : In finem,pro occultis 

filii, t raduites de l 'hébreu al mouth labben, avec lequel elles n 'on t 

aucun rappor t , et qu i n 'on t d 'ai l leurs aucun sens ra i sonnable . Tradu i re 

avec S. J é rôme : Pro morte filii (David), est une conjecture peu conci­

l ia i re avec la dou leur que David éprouve de la m o r t d 'Absalon. 11 est 

donc mieux de t radui re avec D. Galmet p a r : Psaume de David à Ben, 

ou Bananias, président de la 7° bande composée de jeunes musiciennes, 

d'après les Paralip. i, xv , 18, 20), maî t re de mus ique de la bande des 

jeunes filles. 

Le titre du p saume XLV por te : Pro arcaiiis, t radui t du même mot 

hébreu que : Pro occultis ; nous lui donnons le même sens. 

15° Le p saume xxi a p o u r litre, dans l 'hébreu, al aielelh haschakar, 

que la Vulgate t raduit , d 'après lcsScplanle , pa r : Pro susceplionematu-

tinaf c 'est-à-dire, p o u r implorer le secours de Dieu dès le mat in . Saint 
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Jérôme, dans son Psaut ie r d 'après l 'hébreu, t radui t p a r : Pro cervo 

matutino ou cerva diluculi (Danko, 276), cerf ou biche de l ' aurore qu i 

pourrai t désigner le Messie poursuivi et déchiré p a r les Juifs c o m m e 

une biche p a r une meu te de chiens. Mais il est mieux de voir dans ce 

titre ou une t roupe de musiciens appelée la biche du matin, ou le com­

mencement d 'un air vulgaire sur lequel on chanta i t ce p saume . 

16° Le t i t re du psaume LV peut se diviser en deux par t ies . La p r e ­

mière : Pro populo qui a sanctis longe faclus esl, n ' a pas g r a n d r a p p o r t 

avec l 'hébreu al iounath alam rakoqim que les hébra ïsants t raduisent : 

Pour ou louchant la colombe muette dans l'éloignement, t e rme én igma-

Uque qui pour ra i t s 'appliquer à David réfugié chez le rois Achis, ou 

signifier s implement le commencement d 'une chanson popu la i re . 

i ° Il est inutile de rappeler toutes les opinions plus ou moins p r o ­

bables auxquelles a donné lieu le mot hébreu selah (Danko 277) répété 

70 fois dans le Livre des Psaumes . La Vulgate ne l 'a pas t radui t , les 

Septante le rendent p a r : Sta^eO^xu, changement de r y t h m e , pause . 

M. Stolbcrg croit qu' i l est évidemment l ' indication d 'une pause , soit , 

dit-il, que les chantres reçussent p a r là l 'avert issement de se ta i re 

(S. Jé rôme, Ep. x x v m ad Marcel. ; Galm. diss. sur le motjela; Smits . 

Psalt . eluc. prol. i, art. 2, p. 52; Gesenius in Thes. p . 956), tandis q u e 

les ins t ruments cont inuaient seuls à se faire en tendre , soit que les ins­

t ruments et les voix dussent ensemble s 'arrêter à ce signe. 

Il peut para î t re é tonnant que le Psaut ier de la Vulgate offre d 'aussi 

nombreuses diflôrenccs dans la t raduct ion des ti tres avec les t raduct ions 

faites sur l 'hébreu. Il faut donc se rappe le r que la version des psaumes 

telle qu'elle se lit dans nos bibles, a été faite pa r S. Jé rôme, non d 'a ­

près le texte hébreu , mais d 'après le texte grec des hexaples , qu i é ta i t 

le plus estimé, et il y conserva au tan t qu' i l p u t les paro les de la p r e ­

mière version latine faite sur les Septante . 

P lus t a rd , comme le texte des Septante n 'étai t pas toujours d 'accord 

avec l 'hébreu, S. J é rôme traduisi t de nouveau tout le Psaut ier sur le 

texte original . Sa version n 'a pas été reçue c o m m e celle qu'i l a donnée 

des autres livres de l'Ancien Tes tament , sans dou te parce qu' i l eut été 

difficile de désaccoutumer les peuples d 'un Psaut ie r auquel ils étaient 

habi tués dès l'enfance ; elle est cependant d 'une exact i tude qui peu t 

servir de modèle . Aussi l 'Eglise, loin de rejeter ni m ê m e de négliger 

les or iginaux, en a cons tamment r ecommandé et encouragé l 'étude. Il 

faut donc, ainsi que le disait de son temps ce savant docteur , lire les 

psaumes comme on le fait dans l 'église et pou r t an t ne pas ignorer ce 
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que contient la vérité hébraïque, et met t re de la différence entre ce 

qu' i l faut chanter dans l 'Eglise per respect p o u r l 'ant ique usage et ce 

qu'il faut bien connaî t re p o u r avoir l ' intelligence de l 'Ecr i ture , (Epist. 

ad Sum'am et ad Fretellam.) 

II. — Quels sont les psaumes dont on peut regarder les titres comme 

authentiques, d'après les règles j)récédentes ? 

Sur les 154 psaumes : 

1° Il en est deux anépigraphes ou sans titres dans l 'hébreu et dans la 

Vulgate , ce sont les psaumes i, 11 et vingt-trois dans l 'hébreu seulement, 

ce sont les psaumes xxxn , XLII, LXX, xc. xeni, xciv, xcv, xevi, xcvm, 

cm, civ, evi, c x m , exiv, cxv, cxvi, cxvu, cxvm, exix, cxxxv, cxxxvi, 

cxLVir. Les rabbins les appela ient pour cette ra ison orphelins. 

2° Quatorze psaumes por ten t dans leurs titres des addit ions assez 

considérables faites a u x titres hébreux, addi t ions qui n 'on t p a r consé­

quent aucune authent ic i té , ce sont les psaumes x x m , xxvi , x x v n i , L , 

LX1V, LXV, XCXVII, CXI, CXLH, CXLIII, C X L \ . 

3° Tous les au t res ti tres des psaumes ou sont l i t téra lement t radui ts 

de l 'hébreu, ou n'offrent que de légères différences, ou peuvent être 

ramenés à leur signification plus probable , d 'après les explications 

par t icul ières données dans l 'article I. Ces ti tres sont donc les seuls vrai­

semblab lement au thent iques , sauf les exceptions que nous avons indi­

quées à la fin de l 'art icle II . 

IV. — RÈGLES A SUIVRE POUR DÉCOUVRIR LES DIVERS AUTEURS 

DES PSAUMES. 

Ou les psaumes on t des t i tres au thent iques , ou ils sont anép igraphes . 

Règles pour les psaumes qui ont des litres. — Il faut généra lement 

regarder comme les au teurs des psaumes ceux don t les noms se t rou ­

vent dans le t i tre, à moins qu ' i l n 'y ait dans le p saume quelque chose 

qu i ne puisse se concilier avec ce titre, car il vau t mieux sacrifier une 

inscription que de contredire formellement le contenu d 'un psaume . 

D'après cette règle , 1° nous regardons David comme l 'auteur de la 

p l u p a r t des psaumes qui por ten t son nom, sans être arrêtés p a r ces 

paroles qu 'on lit après le P s a u m e LXXI : « Defecerunt laudes David filii 

Jesse, » a t t endu que les p saumes n 'é tant pas rangés selon l 'ordre des 

t emps , celui qui est ma in t enan t le LXXI 0 peu t avoir été composé réelle­

m e n t le dernier ; ou bien parce que ce p saume terminai t un premier 

recueil fait p a r David lu i -même, mais qu 'ensui te co saint roi ayan t 
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composé d 'autres psaumes , u n nouveau recueil fut fait après sa 

mort sans qu 'on re t r anchâ t l 'épilogue qui terminai t le p remier . On voi t 

en effet des psaumes tels que le cix° et d 'au t res qui sont cer ta inement 

do David quoiqu' i ls se t rouvent après le L X X I 0 . 

2° Il faut aussi considérer Asaph comme l ' au teur de la p lupa r t des 

psaumes qui por ten t son nom, p o u r les raisons ci-dessus indiquées. 

3° Plusieurs psaumes por ten t le nom des enfants de Goré, d ' Id i thun . 

Or, nous croyons pouvoi r dire que ces noms indiquent , non pas les 

auteurs des psaumes , mais les musiciens à qui David donnai t ses hymnes 

à chanter . La raison en est : 1° Pour les enfants de Coré, l ' inscription 

mise au pluriel qui désigne plus par t icul ièrement les chant res que l 'au­

teur, une pièce d ' inspirat ion ne pouvan t guère être faite p a r plusieurs 

auteurs ; leur office de chantres bien clairement m a r q u é a u x n° l ivre 

des para l ipomènes , ch. xx, 11) ; leur nom jo in t à un au t r e qui pa ra î t 

être celui de l ' au teur (ps. LXXXVII) . — 2° Pour Idithun, le t i tre que lui 

donne le m 0 l ivre des Para l ipomènes (xv, 10, 17; — xxv, 1, G), de chef 

de musique religieuse et cette circonstance que dans les trois p saumes 

qui pour ra ien t être de lui, son nom se t rouve à côté de celui d 'Asaph 

ou de David. Il faut néanmoins convenir avec D. Galmet, que l 'Ecri ture 

associant Id i thun à Asaph et à Héman, auxquels elle donne le t i tre de 

voyants, il aura i t p u aussi composer des psaumes . 

4° Le psaume LXXXVII por te en titre Héman Esraïte, et le ps . LXXXVIII, 

Ethan Esraïte. Cet Héman para î t être celui qui d 'après le m 0 livre des 

Rois (iv, 31) , ne le cédait en connaissance, ainsi que ses q u a t r e frères, 

qu ' à Salomon, et de p lus , un de ses frères é tant appelé E than Esraï te , 

on a pu lui donner aussi à lui-même ce su rnom. Or, le p saume LXXXVII 

pour ra i t venir de cet Héman Esraïte, mais le LXXXVIII* p eu t avoir dif­

ficilement p o u r au teur son frère Ethan , puisqu' i l vivait sous David e t 

sous Salomon et que ce p saume para î t da te r de qua t r e cents ans p lus 

tard , c'est-à-dire au commencement de la captivité de Babylone, ce 

qui nous incline à croire qu' i l a été composé à cette époque pa r quel ­

qu 'un de ses descendants , car les interprètes sont d'avis que les au teurs 

des cantiques sacrés ont plus d 'une fois substi tué à leur n o m celui de 

de leurs aïeux. 

5° Les psaumes qui por ten t le nom de Sa lomon ne paraissent pas lu i 

appar teni r , mais seulement lui avoir été adressés, bien que ce pr ince 

ayan t écrit un trôs-grànd nombre de cantiques, il ne serait pas invra i ­

semblable qu 'on en ai t inséré quelques-uns pa rm i les psaumes . 

G0 Le psaume LXXXIX por te le nom de Moïse, mais il ne peut être mis 
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F U T Je compte de ce célèbre législateur. En effet, i ndépendamment des 

au t res raisons, commen t Moïse aurait-il pu dire que la durée de la vie 

huma ine est de 70 ou 80 ans au plus, lui qui vécut j u s q u ' à l 'âge de 

120 ans et qui voyai t a u t o u r de lui des vieillards plus que centenaires? 

Nous ne par lons pas d'Àggée, ddZacha r i e , de Jérémie, don t les noms 

ne se lisent point dans l 'hébreu . Il y a d 'ail leurs une contradict ion 

à jo indre Jé rémie et Ezéchicl avec David, comme l 'a fait la Vulgate au 

LXIV 0 p s aume . 

Règle pour les psaumes qui n'ont pas de titres. — S. Jé rôme et S. Hi-

laire , ainsi que les rabbins , donnen t p o u r règle, lorsque les psaumes sont 

anépigraphes , de les a t t r ibuer a u x au teurs don t les noms sont indiqués 

dans les psaumes précédents . Or, cette règle n'est pas fondée, car p o u r 

commencer p a r le n e p s aume qui est anép ig raphe on devrai t l ' a t t r ibuer 

à l ' auteur du p r e m i e r ; mais le premier p saume é tant lu i -môme anépi­

g raphe , la règle ne peu t être observée. De même , supposons que le 

psaume LXXXIX vienne de Moïse, év idemment les dix psaumes ané­

p ig raphes qui le suivent ne sont pas de lui, a t tendu qu' i l est quest ion 

de Samuel dans le x c v m 0 . 

Disons donc que p o u r les psaumes qui sont sans inscript ion, il y a 

souvent de graves raisons, tirées soit de l 'autor i té , soit do la na ture des 

sujets traités dans ces cantiques, soit du style, qui autor isent à les r a p ­

po r t e r à David ou à d 'an t res écrivains sacrés, quel que soit l ' au teur dé­

signé dans les psaumes précédents . 

En soutenant que tous les psaumes ne viennent pas de David, nous 

sommes loin de l 'opinion qui a prévalu chez les crit iques a l lemands, 

opinion complè tement inadmissible : 

1° Parce que, dans celle opinion, la plus g rande par t ie des psaumes 

ne serait pas du lloi P rophè t e , ce qui est contra i re au sentiment des 

églises juda ïque et chrét ienne, qui ont toujours cru que David était 

le principal au teur du Psaut ier . 

2° Parce que ces crit iques enlèvent sans motif suffisant, aux au teurs 

désignés dans les titres, plusieurs de leurs psaumes . Il leur suffit d 'une 

circonstance des temps futurs pou r renvoyer la composi t ion de ces 

hymnes sacrés à une époque très-reculée. Ainsi Asaph, Eman , E than 

n ' au ra i en t , selon eux, composé aucun des psaumes de not re collection, 

ce qui est opposé au sent iment des Juifs, aussi bien qu ' à l 'authentici té 

des ti tres qu' i ls font néanmoins profession de respecter . 

3° Parce que tout en admet t an t que quelques psaumes aient été com­

posés dans la captivité (ceux qui , à raison de leur forme, paraissent 
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t rop éloigne du genre p rophé t ique) , nous croyons qu 'on n 'est nu l lement 

en droit de refuser à David et à des prophètes con tempora ins t o u s 

ceux qui se r appo r t en t à la captivité et de douter que Dieu ai t pu r é ­

véler à David ce g r a n d événement . 

4° Parce que la supposi t ion que plusieurs psaumes ne r emon ten t 

que ju squ ' au temps des Machabées (Bertkoldt dans son introduction) est 

insoutenable. Cette assert ion, aussi fausse que téméra i re , se t rouve con_ 

tredite p a r des au teurs don t la hardiesse en mat iè re de critique est 

assez connue : J ahn , Eichorn, d e W e t t e , Gesenius, Hassler, assurent que 

le canon des Ecri tures devait être déjà clos à cette époque . 

D'ailleurs, non-seulement la t radi t ion est en opposi t ion formelle 

avec un parei l sentiment, mais encore tous les caractères intr insèques 

de ces psaumes qu 'on veut reculer j u squ ' au siècle des Machabées, et 

qu 'on n o m m e en conséquence Psaumes Machabaïques, mont ren t j u s ­

qu 'à l 'évidence, a u x yeux des critiques sans prévent ion, qu' i ls a p p a r ­

tiennent à une époque bien an té r ieure . 

CHAPITRE IV. 

C H O E U R S D E S P S A U M E S . 

Nous renvoyons aux ouvrages spéciaux toutes les questions q u i 

ont r a p p o r t à la mesure du chan t des psaumes et a u x ins t ruments de 

musique don t ils se servaient . Nous nous contentons de donner ici 

quelques not ions sur les c h œ u r s des psaumes , a u t a n t que ces not ions 

peuvent servir à la parfaite intelligence de ces cant iques sacrés. 

I .—Les chœurs, pour le chant des psaumes, étaient-ils alternatifs chez les 

Hébreux comme chez les chrétiens ? — Une foule de passages m o n t r e n t 

clairement, dit Lowth , que c'était une cou tume reçue chez les Hébreux 

de chanter souvent ces hymnes sacrés en c h œ u r s alternatifs. Le docteur 

anglican ajoute que , dès les premiers siècles, l 'Eglise chrét ienne e m ­

p r u n t a de la religion juda ïque l 'usage des chants alternatifs. (Leç. xix°). 

Cependant , il ne faut pas p rendre ces paroles à la let tre, car il s'ensui­

vra i t que la maniè re don t nous chantons les p saumes , est exac tement 

celle que suivaient les Hébreux ,ce qui est complè tement faux, car n o u s 

dis tr ibuons ces cant iques en un certain n o m b r e de versets que chan te 

a l ternat ivement , et selon u n ordre invar iable , chacun des d e u x 

chœurs . Mais il n 'en était pas ainsi chez les Hébreux, puisque , suivant 

Lowth , lu i -même, l 'usage s'était établi « ut sacros hymnos sxpe alterius 

choisis invicem cantarent. » 

TOME i . m . 
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En effet, la distr ibution des p saumes , et en général celle de tou te 

l 'Ecri ture sacrée, p a r versets, n 'est pas très-ancienne, et nous voyons 

que quelques mots qui ne sont au t re chose qu 'un t i t re , ou une indica­

t ion adressée au coryphée , sont marqués dans le texte hébreu sous le 

n° 1 e r , tandis que le cant ique ne commence vér i tablement qu ' au verset 

second, ce qui vient sans dou te de ce que ceux qui ont ainsi classé 

sous un chiffre les différentes par t ies de chaque psaume, ignoraient 

que les p remiers mo t s de quelques-uns n 'é ta ient qu ' un t i t re ou une 

indicat ion — 2° De plus , dans la division adoptée p a r la Vulgate , il 

semble que l 'on ait moins songé à se conformer a u sens qu ' à établir 

des versets composés , au tan t qu' i l a été possible, d 'un nombre t rès -

pet i t et à peu près égal de mo t s . 

Or, telle ne pa ra î t pas avoir été la m é t h o d e des Hébreux , et il pa ra î t 

plus p robab le 1° que chaque chœur hébreu te rminai t la période qu' i l 

avai t commencée ; 2° que tantôt l 'un d 'eux récitait , en répondan t à 

l 'autre , un plus g rand nombre de, paroles que n'en renferme un de nos 

versets, et que tantôt un seul verset devait au contra i re être a t t r ibué a u x 

deux chœurs don t chacun en récitait une par t i e . 

« Admet tons , en effet, pour un moment , dit ici l ' au teur de la dis-

» t inction pr imit ive des psaumes (dont nous sommes loin d ' adopte r 

» tous les sentiments), que les cantiques du saint ro i étaient pa r tagés , 

» dès le t emps des anciens Hébreux, comme chez les modernes ou 

» p a r m i nous , en versets d 'une étendue à peu près uniforme, qnclquc-

» fois sans avoir égard au sens de la phrase ; admet tons que leur chan t 

» n 'é ta i t chez eux, c o m m e p a r m i les chrétiens, que la répéti t ion de 

»> l ' intonation du p remie r verset ; il au ra i t suffi à ces disciples d ' ap -

» p rendre au plus cent c inquante in tonat ions . Fallai t- i l donc tant 

» d 'années, tant d'élèves et d ' inst i tuteurs (11 ans, 4,000 élèves, 288 

» maîtres), pou r une scienco si bornée , en ne comptan t môme que les 

» années de la bâtisse du temple ? 

« Admettons, au contra i re , que la coupe pr imord ia le des psaumes 

» était différente de la nôt re et de celle des Hébreux mode rnes ; que la 

» composit ion et l 'exécution musicale de ces cantiques n 'avaient rien 

» de commun avec nos deux c h œ u r s cons tamment alternatifs ; que 

» leur chant n 'é tai t pas moins varié dans un mémo psaume, que le 

v nôt re y est m o n o t o n e et invariable ; admet tons encore que leur into-

» nat ion seule étai t insuffisante p o u r diriger les lévites ; bien loin 

» d 'être surpr i s de tou tes les dispositions du Roi -Prophète , du ran t 

» ses derniers m o m e n t s , p o u r la formation des chantres à occuper 
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» dans lo temple futur, nous concevrons une g rande et jus te idée de sa 

» hau t e sagesse. » 

Nous pour r ions appor t e r ici plusieurs psaumes comme preuves directes 

de ce que nous venons d 'avancer , mais nous nous contenterons d 'en 

indiquer ici un des plus cour ts , l c c i n 0 : E'cce nunc benedicite JJominutn, 

où l 'on voit dans les premiers versets une voix seule s 'adressant à p lu ­

sieurs, a u x fidèles représentés p a r le c h œ u r des lévites, et le c h œ u r 

s 'adressant, dans le dernier verset, à une voix seule après qu'elle a ter­

miné son invitation de bénir le Tout -Puissan t . Or, il est certain que 

cette distr ibution rend le p saume plus intelligible et plus an imé que la 

coupe des versets de la Vulgate, qui confond tout en faisant chan te r 

p a r plusieurs voix réunies et successives ce qui n ' appar t i en t qu ' à une 

voix isolée. 

Lorsque le docteur Lowth dit que l'Eglise chrét ienne a pris des 

Hébreux l 'usage qu'elle suit dans lo chant de ces cantiques, peut -ê t re 

a-t-il voulu par ler des Hébreux des temps plus modernes , et des usages 

observés dans les synagogues qui s 'étaient écartées des cou tumes a n ­

ciennes, et auxquel les d 'ai l leurs il étai t impossible de se conformer 

exactement a u x ri ts primitifs. 

II . Comment peul-on présumer que les psaumes étaient chantés ? — On 

peu t donc admet t r e comme certain, d 'après ce que les livres saints et les 

cou tumes des Hébreux nous ont appr is sur l 'exécution de leurs chants 

sacrés, que leurs cantiques étaient tantôt chantés p a r une voix seule 

ou p a r plusieurs voix réunies sans l ' intervention du c h œ u r des c h a n ­

tres, c'est ce qu 'on pour ra i t appeler les monologues complets ; t an tô t 

avec l ' in troduct ion d 'un ou plusieurs chœurs , ce qui fait un m o n o l o g u e 

' incomplet , tantôt que le cant ique était d ia logué p a r plusieurs voix 

isolées et presque toujours avec l ' intervention des c h œ u r s . Ainsi lé 

p saume L est un mono logue complet ; les psaumes xxxm et XL peuvent 

passer p o u r des monologues incomplets et le psaume LXVII peut ê t re 

r ega rdé c o m m e u n dia logue à plusieurs voix ainsi que nous le démon­

t rerons en son lieu. L' intervention des chœurs est c lairement désignée 

dans plusieurs psaumes . P o u r ne citer ici que le cvi° suivant la Vulgate , 

il est facile de voir que les t rente-deux premiers versets sont divisés en 

qua t re par t ies , p a r la répéti t ion d 'un m ê m e verset qui n ' a pu être 

chanté que p a r les chœurs . Tous les interprètes sont d 'accord à ce sujet. 

III . Signes distinctifs de l'intervention et de la non intervention des 

chœurs dans le chant des psaumes, —Voic i quelques signes auxquels on. 
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peu t dist inguer, d 'une maniè re assez certaine, les psaumes monologues 

de ceux où l ' intervention des chœurs existe quoiqu'el le ne soit pas tou­

j o u r s aussi manifeste. 

Un psaume peu t recevoir la dénominat ion de mono logue , lorsqu ' i l 

se r appor te , dans son ensemble, à la première personne du singulier, 

excepté quand sa composi t ion ,cn décelant plusieurs voix, oblige de le 

p lacer dans la classe des dialogues. On peu t dire que les psaumes où 

David s 'expr ime en son nom, soit qu'i l y par le p o u r lui seul, soit qu ' i l 

n 'y par le que pou r le Messie, sont de ce genre . (Ps. xxxix, ps . XL der­

nier verset, ps . X L I . ) 

Un psaume est mono logue incomplet , lorsque l ' au teur s ' expr imant 

à la première personne du singulier, on y découvre cependant l 'usage 

d 'un refrain ou l ' intervention des chœurs . 

Quand aucun passage des psaumes ne se r a p p o r t e à la première per­

sonne du singulier, ce sont des dialogues ; ce principe est sans excep­

t ion, quelle que soit leur brièveté ou leur longueur . 

En l 'absence de tou t renseignement positif à cet égard , nous croyons 

pouvo i r dire , en général , qu'il y a intervention du coryphée ou de l 'un 

des chœurs ou des deux chœurs réunis , 1° lorsqu' i l y a répét i t ion d 'une 

m ô m e pensée expr imée souvent dans des paroles peu dissemblables. 

(Ps. xvin , ps . xx) ; — 2° p a r l e changement de la direction du discours, 

q u i tou t à coup pa ra î t être adressé au personnage qui jusque- là avai t 

pa r l é ; — 3° lorsqu ' i l y a intervention d 'un ou de plusieurs versets 

(ps. LXIX) qui renferment une pr ière ou uno réflexion générale et qui 

suivent une pr ière ou une réflexion dont le sujet était précis ; — lors­

qu 'on rencontre le m o t Selah, qu i ne se présente guère dans le texte 

que lorsque le sens indique un repos ou la succession d 'une idée à une 

a u t r e . 

CHAPITRE V . 

DIFFICULTÉS GÉNÉRALES DES TSAUMES ET RÈGLES GÉNÉRALES E T 

PARTICULIÈRES POUR L'INTELLIGENCE PARFAITE DES PSAUMES. 

Quelles sont les principales causes des difficultés que l'on rencontre 

dans les psaumes ? 

Le livre des p saumes est u n de nos livres saints les plus féconds en 

difficultés de tous genres . Les t r avaux des saints Pères , les recherches 

savantes des in terprè tes anciens et modernes en ont sans doute fait 

d isparaî t re un cer tain n o m b r e , mais il reste encore bien des endroits 
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sur lesquels on est rédui t à ne donner que dos explicat ions p lus ou 

moins p robables . 

Faire connaî t re les causes de ces difficultés, c'est signaler les écueils 

contre lesquels bien des interprètes sont venus échouer et ind iquer en 

même temps les moyens de les éviter. 

Or, p a r m i ces causes d 'obscuri té , les unes sont communes a u x 

psaumes et a u x au t res livres inspirés, les au t res sont par t icul ières à 

ces hymnes sacrés. 

I. Les psaumes ont de c o m m u n avec les au t res livres saints : 

1° La profondeur de la parole de Dieu. — La profondeur de sens qui 

accompagne toujours la paro le de Dieu, et que l 'esprit de l ' h o m m e ne 

peu t pas toujours p é n é t r e r ; cette profondeur qui appar t i en t h tous les 

psaumes , ce n 'es t pas au commenta t eu r qu ' i l faut en demande r lo 

secret, c'est su r tou t la piété, c'est la ferveur do la médi ta t ion qui l ' ob­

t iennent. 

2° L'objet des psaumes.— Cet objet est ou p rophé t ique ou h is tor ique . 

— Dans le p remier cas, la profondeur nature l le de la paro le divine est 

encore augmentée p a r le caractère de la p rophét ie , « l 'esprit (p rophé-

» tique) péné t ran t tou t , dit S. Pau l , et m ê m e ce qu' i l y a de plus caché 

» dans les profondeurs de Dieu, » et dévoilant l 'avenir p a r des aperçus 

qui ne se découvrent que p a r un sérieux examen et p a r la voie de l 'a­

nalogie. — Si l 'objet du p saume est his tor ique, on ne peu t guère l 'en­

tendre sans la connaissance parfaite des événements qu' i l nous r a p p o r t e . 

Or, l 'histoire sainte ne nous apprend point , p a r exemple , toutes les 

circonstances de la vie du Roi-Prophète . Il en est de même des usages, 

des coutumes auxquels les psaumes font des allusions fréquentes, e t 

aussi des expressions proverbiales usitées du t emps de David ; faute 

d 'avoir ces diverses connaissances, un assez g r a n d n o m b r e de passages 

sont très-difficiles à comprendre . 

I I . Les causes d 'obscur i té par t icul ières aux psaumes sont : 

1° Le genre de composition de l'ode sacrée. — Le genre de c o m p o ­

sition, ou, p o u r par le r avec Bossuet, « l ' enthousiasme poét ique, la su-

» bl imité du sens, la véhémence des mouvements , la concision du style 

» et ces jets de lumière , rapides comme l'éclair, qui éblouissent les vues 

» communes ; enfin, ce ton part icul ier à l 'ode sacrée qui s 'échappe, 

» s 'emporte , s 'élance dans la région la plus élevée, passe b rusquemen t 

» d 'une chose à une au t r e sans indiquer sa m a r c h e précipi tée. Nos poètes 

» inspirés, quand ils font par ler le Seigneur, ne se font pas toujours une 
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» loi (Vcn prévenir le lecteur p a r ces m o t s : Ainsi parle le Seigneur...', 

» le plus souvent, ils se passent de ces formules, p o u r ne point ra lent i r 

» la rapidi té de leur course , car ils veulent une at tent ion soutenue , 

» capable pa r el le-même de goû te r et de sentir les choses. » (Bossuet, 

Dissertât.) — Cette suppress ion fréquente des idées intermédiaires et des 

liaisons, jo inte au style poé t ique des prophè tes et au caractère de l 'ode 

sacrée est une cause fréquente d 'obscuri té, et les interprètes ne voulant 

presque j ama i s rien suppléer , on peut imaginer combien il a dû rester 

de nuages sur le texte qu' i ls ont substi tué au texte hébreu des poésies 

sacrées .— Cependant , gardons-nous de faire de ce caractère part icul ier 

a u x psaumes un pré texte p o u r nous dispenser de pénét rer certaines 

difficultés qu 'on voudra i t respecter comme de mystérieuses obscuri tés; 

gardons-nous su r tou t d 'a l léguer g ra tu i t ement l ' enthousiasme poét ique 

aussitôt (pic nous croyons rencontrer un défaut d ' ha rmonie dans lo 

contexte d 'un p s a u m e . L 'examen détaillé que nous ferons de chaque 

psaume et l 'analyse logique que nous en donnerons , nous convain­

cront que l 'Esprit-Saint a su jo indre à l ' enthousiasme poé t ique , un 

o rd re assez r igoureux dans les idées, et qu' i l a prévenu p a r là la témérité 

de certains esprits qui voudraient faire passer les écarts de leur imagi ­

na t ion pou r des enthousiasmes du Saint-Esprit . 

2° Le génie de la langue hébraïque. — Une aut re cause de difficultés 

t ient au genre et à la brièveté de la langue hébra ïque . — « L'Hébreu, 

» l 'Arabe et au t res habi tan ts des contrées où le soleil darde ses feux 

» brûlants , di t encore Bossuet, expr iment leurs pensées avec chaleur 

» p a r les gestes et les mouvements , bien plus que p a r des mots et p a r 

» de fréquentes ellipses. De là dans le livre de J o b et dans nos psau-

» mes l 'obscurité qui en rend la lecture si embar rassan te , défaut qui 

» n e . d o i t pas être mis sur le compte d e l à l angue e l l e - m ê m e ; cela 

» vient de ce qu 'é tant la plus ancienne du monde et n 'é tant plus par lée 

» depuis vingt siècles, il est devenu difficile de la bien entendre, vu 

» qu'i l échappe une foule de sens que l 'usage habi tuel rendai t autrefois 

» familiers, vu que l 'acception p r o p r e d 'un g rand n o m b r e de termes 

» qui la composent et la signification des part icules , si impor tan tes 

a dans le discours, n 'é tant plus connues avec précision, je t tent dans la 

» phrase une sor te de décousu et d ' embar ras . La h a u t e antiquité de 

» cette l angue originale ne lui permet ta i t pas de s 'enrichir de nouveaux 

» perfectionnements p ropres à la façonner et, à la polir comme les 

» idiomes modernes entés sur les anciens. » (Dissert, xxm.) 

Ajoutons encore les considérat ions suivantes : 1° Aucun dict ionnaire 
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ne fut fait dans le temps où cette langue se par la i t ; — 2° nos p lus 

anciennes versions ont 616 faites à une époque où l 'hébreu étai t passé 

â l 'état de langue savante ; — 3° les interprètes ne l 'entendaient p a s 

toujours parfa i tement ; — 4° il n 'existai t qu 'un seul livre en hébreu et 

par conséquent les points de compara ison et d 'analogie étaient diffi­

ciles à établir ; — 5° le génie de la l angue hébra ïque est. si différent d 

de celui des langues grecque et la t ine , qu ' i l est devenu impossible 

aux t raduc teurs de rendre toujours le sens également intelligible, en 

s 'astreignant à rendre scrupuleusement les expressions du texte hébreu» 

3° La difficulté de la distinction des sens et des versets. — Une de r ­

nière cause d 'obscuri té vient de la difficulté de bien dist inguer dans 

un psaume ce qui est littéral de ce qui est f iguré,—de dé terminer d 'une 

manière certaine les endroi ts où c'est Dieu lui-même qui par le , p o u r les 

discerner de ceux où par le le Psalmistc , — et aussi les endroi ts assez 

fréquents où il y a d ia logue. 

ARTICLE 1 e r . 

REGLES GÉNÉRALES COMMUNES A TOUS LES PSAUMES. 

Les règles que nous donnons ici ont r a p p o r t à la m a r c h e générale 

qu' i l faut suivre pou r l 'é tude de chaque psaume, p o u r l ' intelligence 

du psaume sous ses différents r appor t s , ce qui comprend la connais­

sance de l 'objet précis du psaume , de son ensemble et de ses détails ; 

la connaissance de la vraie signification des temps des verbes, des h é -

braïsmes les plus fréquents dans les psaumes , des principales locutions 

ambiguës employées pa r la Vulgate , et du secours qu 'on peu t tirer d u 

paral lé l isme p o u r la parfaite intelligence des psaumes . 

l r * Règle relative à la connaissance de l'objet et de l'ensemble 

des psaumes. 

Il faut donc, avant tout, chercher à saisir le sujet véri table du psaume 

qu 'on veut étudier , sujet qui se connaî t ord inai rement p a r son t i t re , 

son origine his tor ique, son au teur , et mieux encore p a r l 'analyse d u 

p saume . L'at tent ion une fois dirigée sur le véritable a r g u m e n t d 'un 

psaume, il ne suffit pas de l 'éplucher, pour ainsi dire , labor ieusement , 

verset p a r verset; c'est l 'ensemble et l 'esprit général qu'il faut saisir, ce 

qui se l'ait en coordonnant les différentes par t ies entre elles et en expli­

quan t les difficultés qui se rencontrent plutôt p a r l 'ensemble du psaume 

que par des principes de, solution part iculiers à chaque verset. 
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2° Règle relative à la vraie signification des temps des verbes. 

« Dans le texte hébreu de la Bible, dit M. Bondil, (Art. II, observa-

» lions importantes sur les verbes), on rencontre t rès-souvent des futurs 

» dans le récit d 'événements passés et des prétéri ts là où sont annoncés 

» des événements futurs ; quelquefois les prétér i ts et les futurs sont 

» mêlés et employés on dirai t presque au hasa rd p o u r expr imer toutes 

» les différences de t emps . 

» Les anciens t raduc teurs , pleins d 'un jus te respect p o u r les textes 

» or ig inaux, ont r ep rodu i t la lettre et les formes a u t a n t qu'ils l 'on t 

» p u et souvent sans égard au contexte ni au sujet et sans tenir 

» compte du carac tère par t icul ier de cette l angue . Il en est résul té 

» qu 'après avoir suivi exac tement la let tre, du moins en appa rence , ils 

» ont s ingul ièrement obscurci et embroui l lé le sens de bien des passages-

» Des c o m m e n t a t e u r s ont cependant voulu expl iquer de pareil les ver" 

» sions et y m o n t r e r des sens raisonnables . Alors est venue la glose 

» bana le : que les p rophè tes voient les choses à venir c o m m e si elles 

» étaient déjà passées, et que, dès lors, ils peuvent les énoncer p a r dos 

» prétér i ts . Cette ra ison n'est pas à dédaigner , ma i s il est une explica" 

» t ion p lus na ture l le et qui se tire du fonds m ê m e de la l angue , c'est 

» que les temps et les modes en hébreu ont une valeur moins fixe et moins 

» bornée que dans nos langues européennes. Deux t e m p s , le passé et le 

» futur, et encore une seule sorte de passé et de futur, un impératif» 

» deux par t ic ipes et u n infinitif, voilà toute la conjugaison des verbes 

» héb reux qu i d u reste on t plusieurs voix. » 

Ainsi , p o u r nous bo rne r à ce qu ' i l convient de savoir sur cette 

mat ière impor t an te , le p ré té r i t hébreu équivaut à tous nos t emps 

passés et à tout ce qu 'on appelle dans nos g r a m m a i r e s imparfai t , par ­

fait e t plus-que-parfait , tan t de l 'indicatif que du subjonctif; souvent 

aussi il expr ime le présent ou le futur. — Le futur, de son côté, ou t re 

la va leur des différents futurs, expr ime l'optatif, et le subjonctif, l ' im­

pératif, l ' hab i tude , la durée ou la répétit ion fréquente de l 'action ex­

p r imée p a r le verbe, soit qu'i l s'agisse d 'une action passée et accomplie» 

soit que l 'action du re encore, en sorte qu 'on peu t le r endre en français, 

t an tô t p a r l ' imparfait , t an tô t p a r le présent . — L'impératif sert à com­

mander , à pr ier , à exhor ter , à permet t re . — Le part icipe et l'infinitif 

se prê tent à tous les t emps suivant les circonstances. On emploie aussi 

souvent ce dernier c o m m e substantif, et, jo in t à des préposit ions, il r em­

place le gérondif latin. 
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Si l 'on demande comment on pouvai t s 'entendre avec un parei l sys tème 

de conjugaison, nous r épondrons qu 'en hébreu , c o m m e en a r a b e , 

c'était p a r le sens de la phrase et p a r le contexte, le dessein de l ' au teur , 

qu 'on dis t inguai t les t emps . Ainsi, dans les commandemen t s et dans 

les prières, les futurs équivalent à dos impératifs ou optatifs. Les temps 

qui précèdent , et dont la signification est claire, aident aussi à fixer l a 

vraie signification de ceux qui suivent, de m ê m e que les l ieux p a r a l ­

lèles et l 'analogie de la doctr ine. 

Le g rand principe, c'est que quand il s 'agit d 'événements à venir, on 

doit changer ordinai rement les prétér i ts on futurs ; quand il s'agit dé -

vénements passés, les futurs doivent ê t re rendus comme des prétér i ts , 

et lorsque l ' au teur sacré par le de choses présentes, les prétérits et les 

futurs équivalent à des présents . Le contexte et l 'objet du psaume suffi­

sent p o u r indiquer ces changements .— Il faut r e m a r q u e r aussi que la 

(préposition hébra ïque vau, t radui te ord ina i rement p a r et, n'est p a s 

tou jours s implement conjonctive, mais très-souvent conversive, c'est-

à-dire que , placée devant un prétéri t , elle lui donne la valeur du futur, 

et vice-versa. 

Ces principes généraux , é tant une conséquence nécessaire de la n a ­

ture de la l angue hébra ïque , n ' on t p u être ignorés des Septan te . 

Aussi en ont-ils fait un fréquent usage, et la Vulgate les a suivis en ce 

point . Il n 'est pas nécessaire d'en donner des preuves , mais il est n é ­

cessaire de rectifier quelques omissions, rectification nécessaire p o u r 

obtenir le vra i sens de certains passages. 

Ainsi les Septante aura ien t pu , avec au t an t de raison que dans beau­

coup d 'aut res endroits , subst i tuer dans les passages suivants : 

1° Le présent au pré tér i t : « Eccc enim veri ta tem dilexisti » (L) ; « Di-

lcxi quoniam exaudict Dominus » (exiv) ; « IJcnediximus vobis d e d o m o 

Domini » (cxm) ; « Quomodo diicxi legem t u a m Domine » (cxvm) ; 

« Gognovi quia faciet Dominus jud ic ium inopis » (cxxxix.) 

2° Le présent au futur : « In loge cjus medi tab i tu r die ac noetc » (i) ; 

« In labore h o m i n u m non sunt et eu m hominibus non flagellabunlur » 

(LXXII) ; « Mane sicut he rba t ranscat , manc floreat et t ranscat » (LXXXIX) ; 

« P o t a b u n t omnes bestiœ ag r i » (cm) ; « Os haben t et non loquentur » 

(cxm) ; et dans une foule d 'aut res passages. 

3° Le présent au par t ic ipe : « Quoniam mult i bcllantes adversum 

m e » (LV), e tc . 

4* Le futur à l 'optatif et au subjonctif : « Conver tantur peccatores 

in infernum » (ix) ; « Gladius c o r u m hitret in corda ipsorum » (xxxvi). 
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5° Lo futur à l ' impératif : « Spora in Domino et fac boni la lcm e t 

inhabi ta te r ram et pasecr i s . . . Déclina a malo et fac b o n u m et inhabi la 

in sœeulum » (xxxvi) ; « Constitue super cum peccalorcm » (CVIII) ; 

« Dominarc in medio in imicorum » (cix), e tc . 

3 e Règle relative aux hébraïsmes notables de la Vulgate. 

Il suffit de faire connaî t re ceux qui se présentent le plus f réquemment . 

1° La par t ie p o u r le tout , l ' âme p o u r l ' individu. P a r l a n t de Joseph : 

« F e r r u m pertransi i t a n i m a m ejus, » son corps , tou te sa personne (civ), 

fourreau p o u r épée, etc . 

2° L 'emploi de deux verbes, don t l 'un est augmenta t i f ou qualificatif 

de l 'autre et doi t être t radu i t comme un adverbe : « Abundavi t u t aver-

terct i ram s u a m (LXXXVII ) ; c o m m e s'il y avai t : « abunde avert i t » ; 

— « Convcrsi sun t et t en taverun t Dcum » (ibid) ; c o m m e : « Rursum 

ten taverun t » ; — « Magnificavit facere cum illis » (cxxv) '; comme : 

« Magnifiée fecit, e tc . » 

3° La construct ion de plusieurs verbes avec des préposi t ions qu ' i l 

faut supp r imer p o u r la parfaite intelligence du texte : « Nos au tem in 

nominc Domini Dei nost r i invocabimus, » p o u r : nomen Domini Dei 

nos t r i invocabimus (xix) ; « Non intcl lexerunt in opé ra m a n u u m ejus » 

(xxvn), p o u r : non intel lexerunt opéra ; . . «Replebimur in bonis » ( L X I V ) ; 

« Ad videndum in boni ta te » (cv) ; << Opcruit super congregat ionem » (cv). 

4° Quelquefois, au contra i re , il arr ive que le texte , et à sa suite les 

Septante et la Vulgate , omet ten t lee préposi t ions, non-seulement dans 

la composi t ion des mots , mais dans le corps de la phrase : « Avorte 

ma l a inimicis mois » (LUI ) , au lieu de : ad versus inimicos mcos . 

5° L 'hébreu emploie le féminin p o u r le neu t re . Ainsi : « hœc me 

consola ta est ; hajc facta est mih i » ( c x v m ) ; « Unam petii a Domino » 

(xxvi) , sont p o u r : hoc , u n u m . . . . 

Nous achèverons de faire connaî t re quelques au t res hébraïsmes non 

moins impor t an t s en expl iquant , dans la règle suivante, la signification 

de quelques te rmes ambigus de la Vulgate. 

4° Règle relative à l'explication de quelques termes de la Vulgate 

qui reviennent plus fréquemment dans les psaumes (1). 

Anima a qua t r e significations part iculières dans les psaumes : 

(i) Voir, pour plus nni]>l»'S oxpliou lions \c Lexicon liiblicum «le Writoimuer. 
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1° Ame : « Ad te Ievavi a n i m a m m e a m » (xxiv) ; « Q u e m a d m o d u m 

desiderat an ima m e a » ( X L I ) . 

2° Vie. « Accipere a n i m a m m e a m consiliati sunt » (xxx) ; « Gonfun-

dentur . . . quœrcntes a n i m a m m e a m » (xxxiv) . 

3° Personne . « Multi d icunt animai meu3, » pou r : mih i (m, 3) ; 

« Quomodo dicitis anima) mcœ, » p o u r : Dicitis mih i (x) ; Quelquefois 

môme Anima est mis p o u r le corps comme nous l 'avons vu plus h a u t : 

« Fc r rum per t ransi i t an imam ejus ; » « Non derelinques an imam m e a m 

in inferno. » (xv.) 

4* Désir, volonté . « Ne tradideris me in an imas t r ibu lan t ium m e » 

(XXYL) ; « Non t r a d a t eum in an imam in imicorum ejus » (XL) . 

Confessio et confiteri ont deux significations distinctes : 

1° Le plus souvent : r endre honneur , rendre grâce , louer , célébrer , 

signification qui découle de la pr imit ive, faire un aveu en l 'honneur de 

que lqu 'un : « In voce exultat ionis et confessionis » (XLI) ; « In inferno 

quis confitebitur t ibi » (vi). 

2° Quelquefois, faire l 'aveu de ce qu 'on a fait : « Dixi confitebor ad-

versum m e injusti t iam m e a m Domino » (XXXI) . 

Corrigere, Dirigere, n 'on t pas le sens restreint de la l angue lat ine, 

le m o t hébreu auquel ils correspondent Khoun signifie : p répare r , 

dresser, établir , affermir, r endre s table . C'est le sens que lui a donné 

la Vulgate , après les Septante , en le t raduisant souvent p a r : P a r a r e , 

p rœpa ra re (vu, 13 ; — I X , 8 ; — x x , 13 ; — x x m , 2.) Consti tuerc (evi, 3G) ; 

Funda re (vin, 4) ; Fabr icar i (LXXIII, 10) ; P l a smarc (cxvm, 73) ; F i rmarc 

(xcii.) — Dans presque tous les endroits où ce m o t est rendu par diri­

gere, corrigere, il faut lui donner l 'une des significations p récéden tes ; 

r a remen t il signifie rectum facere : « Consumctur nequi t ia pecca to rum 

et diriges j u s tum » (vu) ; « Et s ta tui t super p e t r a m pedes mcos et 

direxit gressus meos » (xxxix) ; « Apud Dominum grossus hominis d i -

r igentur » (XXXVL) ; « Vir l inguosus non di r igetur in terra » (cxxxvin) ; 

e tc . — « Corroxit o rbem terras qui non commovebi tu r . » (xcv.) « J u s ­

tifia et jud ic ium correctio sedis ejus » (xevi). 

Ecclesia. Il n 'est pas besoin de rappeler , p o u r l 'usage de l 'Ecri ture, 

que ce m o t n 'a dans les psaumes aucun des deux sens que nous lui 

donnons dans le langage ecclésiastique. La véri table signification est 

celle que les Septante et la Vulgate ont donnée plusieurs fois au m o t 

hébreu qu' i l représente dans différents livres do la sainte Ecr i ture et 

quelquefois dans les psaumes : Cœlus, mulliludo populi, consilium. 
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Exerceri, Exercilari, dans les psaumes , répond à schouk par le r de 

cœur ou do bouche , et signifie, presque toujours, médi ter , par ler , s'en­

tretenir : « In ad invent ionibus tuis exercebor » (LXXVI) ; a In mandat i s 

tuis exercebor » (cxvm et passim) ; « Et medi ta tus sum noc te . . . . et 

exere i tabar » ( L X X V I ) . 

Exitus signifie tan tô t sortie : « In exitu Israël de ./Egypto » (cxm), 

tan tô t por tes ou extrémités : « Exitus matu t in i et vesperc delectabis » 

(LXIV) , t an tô t dél ivrance : « Domini exitus mor t i s » (LXVII), tantôt , enfin, 

sources, ruisseaux : « Posui t . . . . exitus a q u a r u m in sitim e t t e r r a m sine 

a q u a in exitus a q u a r u m » (evi); « Exitus a q u a r u m deduxerun t oculi 

mei x> (cxvm). 

Exultare, dans les psaumes , répond à ranan pousser des cris de jo ie , 

de louange, de douleur , célébrer pa r des chants ; il a ces diverses signi­

fications, avec un rég ime direct ou avec un régime indirect. On voit p a r 

là combien il eût été facile aux Septante et à la Vulgate de nous faire 

grâce de leur Kupouitcàma crapii latus a vino, le m o t hébreu mithonen 

signifiant l i t téra lement : cantans , exul tans , exc lamans p rœ vino vel 

ebrietato (LXVII) . 

Faciès a facie signifie tantôt contre : « Pro tège m e a facie imp io -

r u m » (xn), tantôt à cause : t Non est sanitas in carne m e a a facie irae 

tua? » (xxxvn), t an tô t devant : « Sicut finit cera a facie ignis sic pe rçan t 

peccatores a facie Dei » (LXVII) . 

Forsitan se t rouve au psaume LIV : t Abseondisscm me forsitan aboo,» 

— au LXXX , « P r o nihi lo forsitan inimicos eo rum humil iassem, » — 

au cxxiu, « Fors i tan a q u a absorbuisset nos , » — au cxxvni, « Fors i tan 

tenebrœ conculcabunt m e . » Gomme on peu t ê t re surpr is de rencont rer 

cette locution dubi ta t ive au psaume LXXX, OÙ c'est Dieu qui par le , il est 

bon de savoir que dans le p saume LXXX , l 'hébreu n ' a rien qui réponde 

à forsitan, pas plus que dans le ps . L I V . — Dans le ps . cxxm, l 'hébreu 

p o r t e aza, alors, et dans le ps . CXXVIII, ak, mais, cependant, certainement. 

In. Aux acceptions les plus ordinaires de cette préposi t ion, il faut en 

a jouter quelques autres qui se rencont ren t dans les psaumes et don t 

voici les principales : 

1° Avec : « Servite Domino in t imoré et exul ta te ci cum tremore» (n) ; 

« In t ro ibo in d o m u m tuam in holocaust is . » (LXV.) 

2° Après. « In omnibus lus peccaverunt adhuc » (LXXVII) . 

3° Durant : « Gantabo Domino in vita mea i ( cm) , etc. 

4° Pa r , à cause : « Ego aulem in mul t i tudine misericordiie tua) in-
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t rabo, etc. » (v) ; « P r œ p a r a n s montes in vir tutc tua » (LXIV) ; « Delëc-

tasti me in factura tua » (xci) ; « Lauda tc cum in vir tut ibus ejus » (CL) ; 

5° P a r le moyen : « Deduxit eos in nube diei et to ta nocte in i l lumi-

nalione ignis » (LXXVII ) , e tc . 

G0 P o u r : » Exurge Domine in prœccpto quod mandas l i » (vu) ; 

« Acccpisli dona in hominibus » ( L X V I I ) . 

7° Sur : « In t y m p a n o et psal ter io psalli te ei » (CXLIX). 

Pauper, dans les psaumes , répond au m o t hébreu anah, qui signifie 

pauvre, mais plus souvent affligé, oppr imé , h u m b l e . Ce serait donc 

mal t radui re que de lui donner la signification indigent, môme dans 

les endroits où la Vulgate le t radui t p a r mendicus, egenus, inops. 

Puer signifie presque p a r t o u t serviteur. Dans presque tous les en­

droits où se t rouve le m o t hébreu obed, serviteur, la Vulgate le t r adu i t 

par servus. 

Quia, Quoniam, hébreu khi, parce que , car, mais , lorsque, que , 

quoique, c'est pourquo i , e t c . . Ces deux part icules sont loin d 'ê t re 

toujours causatives, comme en latin et en français. Dans plusieurs en­

droits la Vulgate a rendu avec raison la par t icule hébra ïque p a r enim, 

xxiv, 11 ; — XLIII , 4, etc. ; — quod, cxxxiv, 5;—propter quod, cxv, 10; 

— quem, xx i , 3 2 ; — qux, LXXXIX, 4 ; — sed, XLIII , 4 ; — cxvn, 17 . 

Mais, dans beaucoup d 'aut res , elle a t r adu i t cette par t icule p a r quia, 

quoniam, de maniè re à fausser le sens de la phrase si on leur donnai t 

le sens do parce que . Très-souvent il faut leur donner le sens de que : 

« Cognovi quia faciet Dominus jud ic ium inopis, e t c . ; »— « Vacatc et 

videte quon iam ego sum Deus » (XLV). — Quelquefois le sens de prop-

i terea : « Quoniam cogitatio hominis confitebitur tibi » (LXXV) ; Posuis t i 

iriiquitates ; » « quoniam omnes dies nost r i defecerunt » (LXXXIX) ; — 

d'autres fois, il faut donner à quia ou quoniam le sens de cum ou de 

quamvis. Ce verset inintelligible l i t téra lement : « Et omnes vias meas 

prœvidisti qu ia non est sermo in l ingua mea » CXXXVIII , s 'explique fa­

cilement de cette manière , dit Bossuot : c Tu quidem Deus, omnes c o -

gitationes meas prospexist i , cum ne v e r b u m quidem proforens u l lum.» 

— De même dans cet au t re passage : « Quoniam videbo coelos tuos » 

(vm). — Dans le P s a u m e LXXVI , 1 2 , quia doit se t r adu i re p a r quin et 

sert de t ransi t ion. — Enfin dans le psaume CXVII , 1 2 , quia est s imple 

particule explétive : « Et in nominc Domini quia ul tus sum in eos. » 

Reverentia, p resque toujours le sens de ignominia, confusio, oppro-

brium} rubor, tous t radui ts du même m o t hébreu . 
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Salutare Dei, dit Bossuet, doi t s 'entendre cons tamment pro soluté quss 

a Deo sit. 

Sanctificatio, signifie : 

1° Sainteté, chose sainte, consacrée à Dieu : « Induxi t eos in montem 

sanctificationis suée » (LXXVU ) ; « Gonfitcmini memor iœ sanctificationis 

ejus » XCYI) ; * Fac t a est Juda;a sanctificatio ejus » (cxm) ; 

2° Sanctuai re : « confessio et pu lchr i tudo in conspectu ejus, sancti-

monia et magnificentia in sanctificatione ejus » (xcv, 6) ; 

3° Force : « Surge . . . tu et a rca sanctificationis tuée » (cxxx, 8), — 

hébreu : os, force; 

4° Diadème, couronne : « Super ipsum au tem efflorebit sanctificatio 

m e a » (ibid. 1 8 ) ; — hébreu nizcro, couronne . Il faut entendre de 

m ê m e le m o t sanctuarium dans ce verset : t Profanast i in te r ra sanc-

tua r ium ejus » (LXXXVIII) ; 

Sanelus 1° r épond à un m o t hébreu , Kasid, qu i signifie miséricor­

dieux, pieux, bienfaisant et même qui est l 'objet de la bonté et de la 

miséricorde de Dieu. Il se t rouve employé près de vingt fois dans cette 

signification. Ainsi, p o u r n 'en citer qu 'un exemple , lorsque le Psalmiste 

di t (ps. LXXXV) : « Custodi an imam m e a m quon iam sanctus sum, » 

c'est comme s'il disait : quoniam probus, ou benignus, ou beneficus, ou 

miserieors, ou studiosus boni bene faciendi sum. C'est au contexte à dé­

te rminer la meil leure signification. 

2» Sanctus répond à un m o t hébreu , cadosch, qui signifie : 1° essen­

t iel lement pu r , souvera inement parfait, en pa r l an t de Dieu: « Sanc tum 

Israël exacerbaverun t • ( L X X V U ) ; — 2° digne d 'une t rès -grande véné­

rat ion, en pa r l an t de son n o m : « confiteantur nomin i tuo magno q u o ­

niam terribile et sanctum est • (xcvni) ; — 3° qu i vit selon la loi de 

Dieu ; en pa r lan t des h o m m e s , t Sanctis qui sunt in t e r ra ejus mirifi-

cavit omnes voluntates meas in eis » (xv) ; — 4° qui est consacré à 

Dieu, en par lan t dos lieux et des choses : « Sanc tum c s t t e m p l u m t u u m , 

mirabi le in aiquitate » (LXIV). 

Spiritus signifie : 

1° Vent : « Spir i tus p rocc l la rum pars calicis eo rum » (x) ; In spiri tu 

vchcmcnl i conteres naves Thars i s » (LXIV) ; 

2° Souffle : « Ab increpat ione tua Domine, ab inspirationo spiri tus 

irai tuœ » (XVII) ; « l lccordalus est quia caro sunt , spir i tus vadens et 

non rediens » (LXXVU) ; 

3° Ame : t In manus tuas eommendo spir i tum m e u m » (xxx) ; « nec 

es in spir i tu ejus dolus » (LXXVU) ; 
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A° Esprit : « Cor m u n d u m crca in me , Deus, et spi r i tum rec tum », 

ainsi que dans les versets suivants (L) : t Meditatus sum nocte c u m 

corde m c o . . . . et scopebam spir i tum m c u m » (LXXVU ) . Dans presque 

tous ces passages, ce sens est déterminé p a r l 'opposit ion ent re cor et 

spiritus, excepté quand il s 'agit de l 'Espri t de Dieu : « Spir i tus t u u s 

bonus deducet m e in t e r r am rec tam » (CXLII ) . Dans tous les aut res en­

droits, le m o t hébreu t radui t ici par spiritus est t r adu i t p a r ventus. 

Synagoga r épond au m o t hébreu edah, assemblée. 

Vas signifie : 

1° Vase : « T a n q u a m vas fîguli confringos eos » (n) ; 

2° Ins t rument : « Gonfitebor tibi in vasis psa lmi » ( L X X ) ; 

3° Trai t , flèche : « Arcum s u u m te tendi t . . . . et in eo parav i t vasa 

mort is » (vu). 

Verbum, ou t re la signification de eloquium sermo, res, negolium, est 

mis f réquemment comme augmenta t i f : t Verba in iquorum », p o u r 

iniquilalcs; — < Verba del ie lorum, » ou verba rugi lus p o u r delicta ou 

rugi tus ; — c ve rba malitiae, » pour mal i t ia ou m a l u m . 

Virlus r épond : 

1° A puissance : « P r a p a r a n s montes in v i r tu te tua » (LXIV) ; 

2° A force : « Arui t t a n q u a m testa vir tus mea » (xxi) ; 

3° A fortia ou choses fortes : « In Dco faciemus v i r tu tem » (LIX) ; 

•4° A richesses : « Qui confidunt in vir tute sua et in mul t i tudine d i -

vi t iarum s u a r u m g lor ian tur » (XLVIII) ; 

5° A a rmée : « Et excussit P h a r a o n c m et v i r tu tem ejus in m a r i 

rubro » (cxxx) ; 

6° A r e m p a r t : « Narra te in tu r r ibus e jus . . . Poni tc corda vestra in 

i vir tute ejus » (XLVII) ; « F ia t p a x in vir tute tua, etc . » (cxxi). 

Ici, à l 'cncontrc de ce que nous avons vu, l 'hébreu est bien plus var ié 

que le grec et le latin, et offre six mots rendus souvent p a r virtus, 

quoiqu' i ls soient t radui t s aussi quelquefois p a r un des mots précédents . 

On sait que cette locution, fréquente dans les psaumes : « Dominus 

Deus v i r tu tum, » équivaut à « Dominus Deus exerc i tum. » 

Nous n 'avons mis dans cette nomenc la tu re que les mots qui revien­

nent plus f réquemment et don t la signification est plus équivoque . 

5° Règle relative au secours qu'on peut tirer du parallélisme 

pour la parfaite intelligence des psaumes. 

Le paral lél isme des par t ies d 'un m ê m e verset peut , dans bien des 

cas, être d 'un g rand secours, soit pou r fixer le sens de termes et de 
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passages obscurs ou équivoques , soit p o u r choisir entre des versions o u 

des leçons différentes. Gomme précédemment , nous nous bornerons à 

quelques exemples sai l lants . 

1« Ainsi, en ver tu d u paral lé l isme : 

Infemus doi t avoir un sens ana logue à Mors dans : 

« Dolores inferni c i rcumdederunt m e . 

P rœoccupave run t me laquei mortis» (xvn) , ainsi qu ' au ps . cxiv, 3 . 

Et , au cont ra i re , le m ê m e m o t a le sens de t o m b e a u dans : 

« Domine eduxist i ab inferno a n i m a m m e a m , 

Salvasti m e a descendentibus in l acum » (xxix). 

In idipsum est dé terminé au sens de simul, una p a r mecum. 

« Magnificatc D o m i n u m mecum, 

Et exa l temus n o m c n ejus in id ipsum. » (xxxiu) 

Pulchritudo agri'doit s 'entendre des a n i m a u x qui peuplen t les c h a m p s 

dans : 

« Gognovi omn ia volati l ia cœli . 

E t pu lchr i tudo agr i mecum est > (XLIX) . 

Vellus est p o u r tonsam herbam dans : 

« Descendet sicut pluvia in vellus. 

Et sicut stillicidia sti l lantia super t c r r am » (LXXII). 

2° On voit également , p a r le paral lé l isme, que le sens de l 'hébreu est 

préférable dans les passages suivants, c o m m e dans b e a u c o u p d 'au t res : 

HÉBREU. VULGATE. 

Mollius est b u t y r o os eo rum, Divisi sunt ab i ra vul tus ejus, et 

sed bella geri t cor e o r u m . app rop inquav i t cor i l l ius. 

Leniora verba i l lorum oleo, sed Molliti sunt sermones ejus super 

ipsa gladii districti . o leum, et ipsi sunt j acu la (LIX) . 

Horr ipi lant p n e t imoré tuo caro Gonlige t imoré tuo carnes meas, 

mea , 

Et a judiciis tuis t imui . Ajudiciis enim tuis t imui (cxvm). 

3° Le paral lé l isme exige encore qu 'on lise Fruclus au nominatif et 

non au génitif dans : 

« Eccc haîredi tas Domini, filii, 

Merces, fructus ventr is » (cxxvi). 



INTRODUCTION. XLIX 

Règ le s particul ières su ivant l a nature des Psaumes . 

§ I . — RÈGLES POUR LES PSAUMES PROPHÉTIQUES. 

l r 0 Règle. — P o u r déterminer si le sens l i t téral d 'un psaume se r a p ­

porte à Jésus-Christ ou à son Église, il faut é tudier tous les c a r a c ­

tères du personnage don t il est question, voir ensuite, non-seulement 

s'ils conviennent à Jésus-Christ, mais s'il n 'y en a pas un certain n o m b r e 

qui ne puissent convenir qu ' à lui . Dans ce dernier cas, l ' ha rmonie d u 

texte entier exige, de l 'aveu de presque tous les interprètes , que les 

parties du psaume se r appor ten t l i t téralement à Jésus-Christ ou à son 

Eglise, bien qu'elles pussent convenir absolument , sous quelque r appor t , 

à un au t re personnage . Alors il y aura , si l 'on veut, deux sens l i t t é raux 

pour une par t ie du psaume et un seul sens l i t téral p o u r les endroi ts 

qui ne conviennent qu ' à Jésus-Christ . 

2° Règle. — S'il y a des caractères qui s 'appl iquent l i t téralement et 

directement à David et qui , d 'après l 'histoire, ont été évidemment a c ­

complis en sa personne , et qu ' à côté il y ait d 'au t res t ra i ts plus g rands , 

plus magnifiques qu i lui conviennent moins parfai tement , on peut en 

conclure que le p saume applicable dans le sens l i t téral à David do i t 

s'appliquer dans le sens spiri tuel à Jésus-Christ, m ê m e pou r les par t ies 

qui conviennent p rop remen t et l i t téralement à David, figure de Jésus -

Christ. C'est dans ce sens que les Apôtres ont appl iqué à Jésus-Christ et 

$ son Eglise certains passages applicables dans le sens l i t téral à David 

o u a u x événements de son temps. Les interprètes , en ver tu du r a p p o r t 

d'analogie, é tendent même l 'usage de ce sens spiri tuel a u x psaumes 

dont l 'objet n 'exige nul lement cette appl icat ion au Messie. 

§ II . — RÈGLES POUR LES PSAUMES HISTORIQUES. 

Ces psaumes se r appor t en t ou aux faits passés ou aux événements 

présents de la vie ou du t emps de David. 

l r 0 Règle pour les faits passés. 

Une connaissance exacte des livres his tor iques peu t seule je ter d u 

jour sur le récit poét ique et abrégé que les psaumes font do ces évé­

nements, auxquels ils se contentent môme quelquefois de faire simple > 

ment allusion c o m m e nous le ferons voir en son lieu. 

TOME i . IV, 
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2 m 0 Règle pour les événements de la vie ou du temps de David. 

Outre le n o m de l ' au teur , ou l 'origine his tor ique du p saume renfer­

mée dans l ' inscription, il y a d 'autres caractères qui indiquent claire­

m e n t que certains psaumes ont p o u r objet les événements de la vie de 

David. Ses persécutions, , ses guerres , la fureur de ses ennemis, les 

dangers qu ' i l a courus , les souvenirs fréquents de son péché, de son 

p a r d o n , son a m o u r p o u r Dieu, sa confiance en Dieu don t il renouvelle 

si souvent l 'assurance, ses soupirs après le tabernacle et l ' a rche sainte 

don t il décrit le t ranspor t , sont au t an t de caractères qui, selon la p lu­

p a r t des Pères et des interprètes , doivent nous faire p rendre l 'histoire 

de David c o m m e la véri table clef d ' in terpré ta t ion de ces psaumes . 

§ I I I . — RÈGLES POUR LES PSAUMES MORAUX E T DIDACTIQUES. 

l r o Règle. — Il ne faut pas chercher dans les psaumes une mora le 

d 'une perfection abso lument aussi g rande que celle de l 'Evangile. Dieu 

a révélé sa doctr ine p a r degré, il a communiqué ses lumières avec 

mesure a u x h o m m e s de la dispensation mosaïque , et en a réservé la 

pléni tude p o u r la loi nouvelle de l 'Evangile. Il y a loin de là, comme 

on voit, a u x assert ions d 'Eichornn et de Wet te , qui p ré tendent que la 

mora le des psaumes est contra i re à celle de l 'Evangile. 

2 e Règle. — Quelques-unes des sentences renfermées dans les psaumes 

pouvaient être vraies sous la loi ancienne, don t l 'observation était ré ­

compensée p a r des félicités temporelles, et n 'avoir plus le même carac­

tère de vérité sous la loi nouvelle, qui reconnaî t une sanction diffé­

ren te , don t la p remière n 'é ta i t que la figure. La sanction temporel le 

de la loi de Moïse regarda i t sans doute pr inc ipalement le corps de la 

na t ion ; mais souvent Dieu re t enda i t aux individus, ce qui est loin d'être 

v ra i sous le règne de l 'Evangile. 

3° Règle. — Dans les sentences énoncées dans les psaumes sapien-

t iaux, il ne faut pas exiger qu'elles soient vraies p o u r tous les cas, 

ma i s seulement p o u r les cas les plus ordinaires et sûrement p o u r ceux 

don t pa r le le Psa lmis te . Ici, comme ailleurs, l 'universalité mora le suffit, 

il n 'est pa s nécessaire d 'une universali té métaphys ique . Il en est même 

quelques-unes qui n ' o n t été vraies que p o u r David et qui peuvent être 

limitées à son expér ience individuelle : « Non vidi j u s tum dercl ictum, 

nec semen ejus quœrens p a n e m . » 
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CHAPITRE VI . 

DISTRIBUTION LOGIQUE DES PSAUMES D'APRÈS LEUR OBJET. 

S'il nous était démont ré p a r des signes certains et évidents que l ' o rd re 

dans lequel sont rangés les psaumes dans la Bible est ou raisonné ou 

fondé sur quelque mystère , nous n 'aur ions pas besoin d'en chercher 

un autre , et toute notre é tude devrai t être de pénét rer les raisons d e 

cet ordre . 

Mais bien que l 'ordre actuel des psaumes ait pa ru à S. August in 

renfermer le secret de quelque g rand mystère : « Ordo p s a l m o r u m 

mihi magni sacrament i v idetur continere seerctum, » le saint Docteur 

avoue tou t s implement que cet ordre ne lui a pas encore été révélé : 

• quamvis n o n d u m (ordo iste) mihi fucril revclatus . » Nous n 'avons 

point encore pénétré , continuc-t-il , toute la profondeur de l 'o rdre 

entier de ces saints cantiques : « tot ius ordinis e o r u m al t i tudinem 

adhuc acie mentis non penet ravimus . » Or, sommes-nous plus avancés 

que saint August in sur ce point ? il est permis d 'en douter , lorsqu 'on 

examine de près les tentatives faites depuis p o u r arr iver à découvrir 

les raisons de l 'ordre des psaumes . En effet, certains au teu r s , pa r t an t 

d'abord de ce principe, comme d 'une vérité incontestable, que l 'Esprit-

Saint, qui est l ' auteur de l 'ordre et qui dispose tou t avec ordre , en a 

mis nécessairement dans l ' a r rangement des psaumes , mais se t rouvan t 

arrêtés dès le p remier pas et ne pouvan t réaliser cet o rdre en sui­

vant le p remier sens des psaumes , c'est-à-dire le sens littéral et im­

médiat, qui a p o u r objet David ou le peuple d ' Israël , sont obligés 

d'avouer que, d 'après ce sens (qui est cependant celui que l 'Esprit-

Saint a eu premièrement en vue), il ne faut chercher aucun o rd re 

dans l ' a r rangement des saints cant iques. Ceux qui peuvent intéresser 

David y sont mêlés, disent-ils, avec ceux qui intéressent tout Israël ; 

ceux qui peuvent regarder la persécution que David ép rouva do la 

part de Saiil, sont quelquefois placés après ceux qui pour ra ien t regarder 

celle qu' i l eut à endurer , sur la fin de son règne de l a p a r t d ' A b s a i o n . . . 

En un mot , t ou t y scmbl confondu. C'est donc dans le sens spiri tuel 

qu'il faut chercher l 'ordre ra isonné des psaumes . 

Remarquons d ' abord que c'est un préjugé défavorable à cet ordre 

prétendu que d 'être obligé d 'en excepter formellement le sens premier 

cl principal , le sens l i t téral des psaumes . 

Remarquons ensuite que dans une foule de psaumes le sens spirituel, 
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quo ique possible, quoique vra i , é tant sujet à discussion, vouloir moti­

ver sur ce sens Tordre actuel de la collection des psaumes , c'est bâtir 

une hypothèse sur une hypothèse , c'est construire un édifice qui n 'aura 

pas plus de solidité que de fondement. 

Admet tons cette hypo thèse pou r un instant . Quels sont les moyens 

pr is pa r ses au teurs p o u r découvrir cet ordre mystér ieux des psaumes ? 

Ce sont sur tou t , disent-ils, les grands traits de lumière, qui sont comme 

a u t a n t de s ignaux p ropres à diriger sûrement leur marche . 

C'est à la lueur de ces g rands trai ts de lumière qu' i ls divisent d 'abord 

t o u t e la collection des psaumes en vingt-deux sections. Si vous leur de­

mandez p o u r q u o i ce n o m b r e de v ingt -deux sections, ils vous donnent 

cette ra ison, raison mystérieuse s'il en fut j ama i s , que ce n o m b r e de 

v ing t -deux est en r a p p o r t avec les v ingt -deux lettres de l ' a lphabet des 

Hébreux . 

Il pa ra i t assez inutile de nous étendre davan tage sur un système aussi 

a rb i t ra i re dans ses détails que dans son pr incipe. Cependant, pour 

m o n t r e r que jusqu ' à plus ample révélation il n 'est pas plus possible de 

ra i sonner l 'o rdre actuel des psaumes dans le sens spirituel que dans le 

sens l i t téral , donnons une idée de cette division des psaumes en vingt-

d e u x sections d 'après ces mêmes au teurs . 

Deux ra isons dé te rminent à borner la l r o section a u x six premiers 

psaumes : — 1° A la fin du ps . vi se t rouvent ces paroles : « Disceditea 

me omnes qui operamin i iniqui lalem, » paroles qui conduisent natu­

re l lement l 'espri t au dernier j ugemen t ; — 2° le p s . vu , selon les saints 

Fères et selon les meil leurs interprètes a r a p p o r t à Jésus-Christ accusé, 

calomnié devant ses juges ; donc , c'est le commencement d 'une se­

conde section, et p a r elle nous sommes condui ts au ps . xiv, où l'éter­

nelle félicité nous est mon t r ée . 

Voilà les grands traits de lumière qu i a ident à fixer d 'une manière 

précise les limites de chaque section. 

L 'encha înement des psaumes dans chaque section n'est pas moins 

cur ieux : p a r exemple , dans la première , qui est de toutes la moins 

dénuée de vraisemblance, lo ps . i c r : Beatus vir renferme l 'éloge de 

Jésus-Christ et de tous les jus tes unis à lui ; le ps . u : Quare fremuc-

runt, l 'é tablissement de son règne ma lg ré les efforts du paganisme; 

le ps . m : Domine quid mulliplicati sunt, l 'é tendue des m a u x causés 

p a r les g randes hérésies; le ps . iv : Cum invocarcm, le secours que Dieu 

donne à son Eglise au milieu de ces m a u x ; le ps . v : Verba mea, \è 

schismes qui met ten t le comble à ces m a u x ; le ps . vi, les grands 
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fléaux qui succèdent à ces grandes prévaricat ions, l ' invasion des ba rba re s 

plus, l ' anathôme du dernier j ou r . L 'enchaînement des psaumes , dans 

les autres sections est, t ou t aussi satisfaisant. En suivant tou jours les 

traits lumineux, les au teurs de ce sys tème nous conduisent a l t e rna t i ­

vement du premier avènement de Jésus-Christ à son second avènement , 

puis nous r amènen t du second au premier , ou bien nous font passer 

des premiers siècles de l'Eglise j u s q u ' a u x derniers , pou r nous r a m e n e r 

des derniers a u x p r e m i e r s , j u squ ' à ext inct ion des vingt-deux sec­

tions qui reposent , nous l 'avons dit, sur un fondement inébranlable , 

sur les vingt-deux lettres de l ' a lphabet . 

On peut donc, sans téméri té , ne pas s 'as t re indre à l 'ordre numér ique 

des psaumes si on a de bonnes raisons d 'y dé roger . Or, on peu t conce­

voir deux aut res dispositions des psaumes , qui sont de na tu re à en fa­

ciliter plus ou moins l ' intelligence : 

i* On peu t les classer selon l 'ordre des événements et celui des ch r 

constances auxquels ils para issent se rappor te r , sans avoir égard à la 

numéra t ion établie ; c'est, si l 'on veut, un ordre chronologique qu i 

p rend p o u r point de dépar t les commencements de l 'histoire de David, 

la pa r cou r t tou t entière et comprend , avec les p r inc ipaux événements 

de sa vie, quelques au t res faits impor t an t s de l 'histoire publ ique des 

Hébreux. Cet ordre serait sans contredi t le meil leur de tous p o u r l'in­

telligence du sens l i t téral , si on pouva i t le dé terminer d 'une manière 

cer ta ine; mais la p lupa r t du t emps on n 'a que des conjectures sur l 'ori­

gine his tor ique des psaumes , et on est rédui t , p a r exemple , à dire uni ­

formément et sans aucune p reuve que tous les psaumes où David in­

voque le Seigneur contre ses ennemis, ont été composés pendan t les 

persécut ions de Saul et d 'Absalon. Il faut a jouter que cet o rd re r e s ­

t reint un peu t rop l 'objet des psaumes , qui souvent sont complè tement 

inintelligibles, si on n 'embrasse un hor izon plus é tendu que celui de la 

vie et du règne de David. 

. 2° Reste une seconde manière de classer les psaumes d 'après leur 

objet général . Cet o rd re nous para î t préférable : — 1° parce qu' i l est 

moins arb i t ra i re , puisque l ' examen attentif d 'un psaume suffit p o u r en 

faire connaî t re l 'objet pr incipal , abstract ion faite des circonstances 

his tor iques auxquel les il fait allusion ; — 2° parce qu'i l place dans une 

m ê m e catégorie tous les psaumes évidemment prophét iques , m o r a u x , 

de supplicat ion, e tc . , et les soumet plus facilement à un môme système 

d ' interprétat ion ; — 3® parce qu' i l indique plus clairement l 'usage que 

chacun peut faire des psaumes pour son utilité par t icul ière . 
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D'après ce principe, on peu t diviser les psaumes en sept classes dif­

férentes. Nous met tons ad premier r ang les psaumes prophét iques , 

c'est-à-dire ceux don t le sens l i t téral un ique ou second a p o u r objet 

Jésus-Christ ou son Eglise et qu'il nous impor te le p lus de bien con­

naî t re . Une foule d 'au t res psaumes sont prophét iques dans le sens 

spiri tuel . Les qua t r e classes qui suivent les psaumes prophét iques com­

prennent les p saumes qui se r appor ten t év idemment aux qua t re g rands 

devoirs de la rel igion que David a personnifiés en sa personne, c'est-à-

dire les p saumes d 'adora t ion et de louange, les p saumes eucharis t iques 

ou d 'act ions de grâce , les psaumes de pénitence, les p saumes de s u p ­

pl icat ion. La sixième classe comprend tous les p saumes didact iques ou 

m o r a u x , qui ont su r tou t p o u r objet d ' exhor te r à la fuite du m a l et à l a 

pra t ique du bien. La sept ième classe composée des psaumes exclusive­

ment his tor iques, c 'est-à-dire de ceux qui , à peu de choses près, ne 

contiennent qu 'une s imple nar ra t ion d ' événements / car, si nous don­

nions le n o m d 'his tor iques aux psaumes composés à l 'occasion de 

quelque événement du règne de David, la p l u p a r t de ceux qui sont placés 

dans les classes précédentes auraient dû faire par t ie des psaumes his­

tor iques , cont re la na tu re de leur objet. 

On conçoit, du reste, que , pou r le plus g rand n o m b r e des psaumes , 

il est facile de dé terminer s'ils appar t iennent aux psaumes d 'actions 

de grâce , de supplicat ion, m o r a u x . . . P o u r quelques aut res don t le 

carac tère est moins t ranché , ou qui offrent le mélange de deux genres 

différents, ce classement offre p lus de difficulté. La règle à suivre dans 

ce cas, c'est de teni r compte de ces deux genres , et, si l 'on veut, de 

ra t t acher ces p saumes à deux classes différentes. 
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1 " CLASSE. — Psaumes prophétiques. 

PSAUMES. 

II. Quare fremuerunt..... Triomphe du Messie. 
vm. Domine Dominus noster. Dignité de J . - C , réparateur de l'humanité. 
xv. Conserva me Résurrection de Jésus-Christ. 
xxr. Deus, Deus meus . Passion de Jésus-Christ. 
xxxix. Expectans cxpcciavi.. Passion de J.-C. considérée comme sacrifice. 
XLIV. Eructavit Union de Jésus-Christ avec son Eglise. 
LXVIH. Salvum me fac Passion de Jésus-Christ. 
LXXI. Deus judicium tuum.. Règne du Messie. 
LXXXVIII. Misericordias Domini. Promesses faites à David au sujet du Messie. 
xcv. Cantate Domino Règne du vrai Dieu sur toutes les nations. 
xcvi. Dominus regnavit Triomphe et règne glorieux du Seigneur. 
xcvii. Cantate Domino Avènement du Messie, vocation des Gentils. 
cvm. Deus laudem meam... Châtiment de Judas et des Juifs déicides. 
cix. Dixit Dominus Domino 

meo Génération éternelle, puissance du Verbe. 
cxvi. Laudate Dominum om­

nes Vocation des Gentils. 
cxvii. Confitemini Domino... Réunion des Juifs et des Gentils par J.-C. 
cxxxi. Mémento Domine Promesses du Messie faites à David. 

2° CLASSE. — Psaumes d'adoration et de louange. 

XVIII. Cœli enarrant Gloire de Dieu attestée par les cieux et la loi. 
XXVIII. Afferte Invitation à rendre hommage à Dieu à cause 

de sa puissance. 
xxxn. Exultate justi Invitation à rendre hommage à Dieu à cause 

do sa puissance et de sa providence. 
xxxin. Bcnedicam Dominum. Invitation à rendro hommage à Dieu à cause 

de sa Providence admirable sur ceux qui 
le craignent. 

XLI. Quemadmodum Désirs des saints Tabornacles. 
XLII. Judica me Deus Môme sujet. 
XLVI. Omnes gentes Invitation à rendro hommage à Dieu à cause 

de sa puissance. 
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XLIX. Deus Deorum Véritable culte de Dieu. 
LXII. Deus, Deus meus Amour de Dieu dans la terre d'exil. 
LXXX. Exultate justi Exhortation motivée au culte de Dieu. 
LXXXIII. Quam dilccta Amour des saints Tabernacles. 
xcn. Dominus regnavit.... Grandeur et puissance do Dieu dans ses 

œuvres. 
xciv. Venite exul Hymne de louange et d'adoration. 
xcvin. Dominus regnavit.... Invitation au culte du Seigneur. 
xcix. Jubilate Deo Exhortation au culte du vrai Dieu. 
cm. Benedicum Dominus... Hymne à Dieu à la vue des merveilles de la 

création. 
cxu. Laudate, pueri Invitation à louer Dieu à cause de sa gran­

deur et de sa bonté. 
cxxxin. Ecee nunc Exhortation à bénir le Seigneur. 
cxxxiv. Laudate Invitation à bénir Dieu à cause de sa bonté 

et de sa puissance. 
CXLIV. Exaltabo te Louange des divins attributs de Dieu. 
CXLVIII. Laudate Dominum . . . Invitation à tous les êtres à louer leur auteur. 
CXLIX. Cantate Domino Invitation semblable faite au peuple de Dieu. 
CL. Laudate Dominum in. Louange universelle. 

3° CLASSE. » Psaumes d'actions de grâce . 

ix. ConpZtcbor Domini.,. . Cantiques d'actions de grâce. 
xvii. Diligam Id. Id. après un grand danger. 
xx. Domine in virtute.... Actions de grâce du peuple après la victoire 

du roi. 
XXII. Dominus régit me. . .. Actions de grâce pour remercier Dieu de sa 

tendre affection pour les siens. 
xxix. Exaltabo te Actions de grâce après un danger imminent. 
XLVII. Magnus Dominus Actions de grâce à cause des faveurs signalées 

• que Sion a reçues du Seigneur. 
LXV. Jubilate Actions de grâce à cause des merveilles opé­

rées pour la délivrance du peuple de Dieu. 
LXXV. Notus iii Judœa Actions de grâce à cause de la paix rendue 

au peuple de Dieu. 
xci. Bonum est Actions de grâce à cause de la puissance et 

de la providence de Dieu. 
eu. Benedicat anima Actions de grâce à cause de la tendresse pa­

ternelle de Dieu pour les hommes. 
cvi. ConpZtemini Actions de grâce pour la protection admira­

ble de Dieu sur tous ceux qui l'invoquent. 
cvn. Paratum Élans de reconnaissance dans l'attente de 

grandes victoires. 
ex. Confitebor tibi Actions de grâce à cause de ce que Dieu a 

fait pour son peuple. 
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cxiVs. Dilcxi Actions de grâce après de grandes tribulations. 
cxv. Credidi Id. Id. 
cxxm. Nisi quia Dominus... Act. de grâce des captifs après leur délivrance. 
cxxv. In convertendo Id. Id. 
cxxvm. Sxpe expugnaverunt. Id. Id. 
cxxxvn. Confitebor Id. à cause de la gloire et des 

bienfaits du Seigneur. 
CXLIH. Benedictus Dominus.. Id. d'un héros pieux. 
CXLVi. Laudate Dominum.... Id. pour les bienf. de la Provid. 
CXLVII. Lauda Jérusalem.... Id. Id. 

XXIV. 

XXXI. 

XXXVII. 

I» 
LI. 

CXXIX. 

CXLII. 

4« CLASSE. — Psaumes pcnltentlaux. 

Domine ne in Douleur, espérance du pécheur. 
Ad te Domine, tevavi. Le pécheur s'avouant coupable et demandant 

grâce. 
Beati quorum Tourments d'une conscience coupable ; heu­

reux effets du retour à Dieu. 
Domine ne in furore. Le pécheur gémissant et s'humiliant sous la 

main de Dieu. 
Miserere met Motifs de repentir et de pardon. 
Domine exaudi Gémissements du pécheur captif dans l'at­

tente du libérateur. 
De profundis Appel à la miséricordo divine. 
Domine exaudi Le pécheur implorant le secours de Dieu con­

tre les suites du péché. 

5o CLASSE, — Psaumes suppllcatolres. 

(y compris la confiance en Dieu.) 

ni . Domine quid multi.. 

v. Verba mea 
vu. Domine Deus meus.. 
x s. l'hôb. Ut quid Domine.... 

xi. Saivum me fac 
11. Usquequo Domine 
xvi. Exaudi Domine just. 

xix** Exaudiat te Dominas. 
xxvii. Ad te Domine clam. 

xxx. In te Domine speruvi.. 

TOME 1. 

Confiance en Dieu, gage du secours qu'on 
implore. 

Prièro du juste à son réveil. 
L'innocence en appelle à la justice souveraine. 
Exposé des dangers dont on demando à Dieu 

d'être délivré. 
Prière contre la perfidie des hommes du siècle. 

Id. lorsque Dieu semble nous délaisser. 
Id. dans les persécutions, contre des enne­

mis puissants. 
Vœux du peuple pour son roi. 
Prière pour no pas ôtro enveloppé dans la 

punition des méchants. 
Confiance en Dieu motivée. 
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XXXIV. Prière du juste contre la violence et la per­
fidie. 

XXXVIII. Dixi : custodiam.... L'homme dé pris des choses do cette vie de­
mande à Dieu le pardon de ses péchés. 

XLIII. Prière à Dieu fondée sur le souvenir de ses 
anciennes miséricordes. 

LUI. Deus in nomine . . . . Prière dans la détresse, avec promesse d'ac­
tions de grâce. 

LIV. Exaudi Deus oral... Prière motivée dans un pressant danger. 
LV. Miserere mei Id. Id. 
LVI. Miserere... quoniam. Id. Id. 
LV1II. Id. Id. 
LIX. Deus repulisti nos.. Id. pleine de confiance. 
LX. Exaudi Deus depr.. Prière pour demander à Dieu de nouvelles 

faveurs. 
LXIV. Prière à Dieu do hâter la délivrance de son 

peuple. 
LXVI. Deus misercatur.... Prière à Diou de répandre la lumièro du salut. 
*XXV. Judica me Domine.. Cri de l'innocent vers le Seigneur. 
*XXVI Domiîius illuminatio. Pieux désirs d'une âme qui met toute sa con« 

fiance en Dieu. 
LXIX. Le juste invoque Dieu à son aide. 
LXX. In te Domine, speravi. Prière à Dieu de ne pas nous abandonner 

dans notre vieillesse. 
LXXIII. Prière du peuple pendant une grande persé­

cution. 
LXXVIII. Deus venerunt Prière du peuple pendant une grande persé­

cution. 
LXXIX. Chant plaintif des tribus captives... 
LXXXII. Deus quis similis... Contre la ligue des ennemis d'Israël. 
LXXXIV. Bencdixisti, Domine. Pour demander une délivrance complèto et 

la venue du Messie promis. 
LXXXV. Prière du faible dans la détresse. 
LXXXVII. Domine Deus salutis. Prières et plaintes touchantes. 
cxlx. Prière de l'exilé. 
CXX. Prière pleine de confiance. 
CXXI. Vœux pour la prospérité de Jérusalem. 
CXXII. Instante prière. 
CXXVI. Super flumina Pour demander à Dieu la fin de la captivité. 
CXXXIX. Eripe me, Domine.. Prière dn faible opprimé. 
CXL. Domine clamavi.. .. Pour demander à Dieu la retenue dans les 

paroles. 
CXLI. Prière du juste seul et sans seepurfu 
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0° CLASSE — Psaumes moraux. 

I. Bonheur des justes, malheur des méchants. 
rv. Exhortation au service de Dieu. 
X. In Domino confido... Sécurité du juste. 
XIII. Perversité des impies, leur châtiment. 
XIV. Caractère des élus de Dieu. 
XXIII. Domini est terra.... Id. Id. 
XXXV. Malice, corruption des méchants opposées à 

la bonté de Dieu. 
XXXVI. Combien peu la prospérité des méchants est 

digne d'envie. 
XL. Beatus qui intelligit. Bonheur de ceux qui compatissent aux maux 

des affligés. 
XLV. Deus noster refugium. Sécurité inaltérable qu'inspire la protection 

de Dieu. 
XLVIII. Impuissance des richesses à l'heure de la mort. 
LI. Suites de la méchanceté, — de la confiance 

immodérée dans les richesses. 
LU. Même sujet que le ps. xm. 
LVII. Justice vengeresse de Dieu. 
LXI. Confiance en Dieu seul dans tous les dangers, 

— mot i f s . . . . 
LXIII. Crime et châtiment de la calomnie et de l'in­

trigue. 
LXXII. Raisons de la prospérité des méchants et de 

l'adversité des justes. 
LXXVI. Consolations puisées dans lo service de Dieu. 
LXXIV. Les méchants menacés de la vengeance divine. 
LXXXI. Devoir des grands et des jugos à l'égard des 

pauvres. 
LXXXIX. Domine refugium.... Misère et brièveté de la vie humaine. 
XC. Exhortation à la confianco en Dieu. 
XCIII. Vengeance divine annoncée aux méchants. 
C. Le juste dans la vie privée et dans la vie pu­

blique. 
CXI. Bonheur du juste. 
CXVIII. Beati immaculati Heureux effets do l'amour do la loi de Dieu. 
cxfciv. Protection de Dieu sur ceux qui se confient 

en lui. 
CXXVI. JVist Dominus xdifi.. Nécessité et heureux cffcls du secours du ciel. 
cxxvir. Bénédictions attachées au service do Dieu. 
CXXX. Domine non est cxal. Humilité et confianco en Dieu. 
C.XXXII. Ecce quam bonum... Douceurs de l'union fraternelle. 
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cxxxvm. Domine probasti me.. Science infuse de Dieu... Suites de oette 
science par rapport aux hommes. 

CXLV. Lancia anima mea... Confiance en Dieu et non en l'homme. 

1° CLASSE. — Panâmes historiques. 

LXVII. Exurgat Dcics Chant de triomphe à l'occasion du transport 
de l'Arche. 

LXXVU. Attendue Bonté et justice de Dieu sur son peuple. 
LXXXVI. Fundamenta Eloge de Jérusalem. 
civ. Confitemini... etc.... Bienfaits dont Dieu a comblé son peuple, 
cv. Confitemini.. quoniam Id. Id. 
cxm. In exîtu Israël Sortie d'Egypte. 
cxxxv. Confitemini..quoniam Conduite admirable do la Providence envers 

les Israélites. 
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L I V R E D E S P S A U M E S 

PSAUME PREMIER. 

{. Beatus vir, qui non abiit in 
consilio impiorum, et in via poc-
catorum non stotit, et in cathedra 
pestilentiae non sedit : 

2. Sed in lego Domini voluntas 
ejus, et in lege ejus meditabitur 
die ao note. 

3. Et erit tanquam lignum, quod 
plantatum est secus decursus aqua­
rum, quod fructum suum dabit in 
tempore stro. 

4. Et folium ejus non defluct, 
et omnia qua?cumquc faciet pro-
sperabuntur. 

5. Non sic impii, non sic : sed 
tanquam pulvis, quem projicit 
ventus a facie terrœ. 

6. Idco non résurgent impii in 
judicio : neque peccatores in con-
cilio justorum. 

7. Quoniam novit Dominus viam 
justorum : et iter impiorum peribit. 

{. Heureux l'homme qui n'est pas 
entre au conseil des impies, qui ne s'est 
point arrêté dans la voie des pécheurs, 
et qui ne s'est point assis dans la chaire 
de pestilence ; 

2. mais dont la volonté se complaît 
dans la loi du Seigneur, et qui médite 
jour et nuit cette loi. 

3. Il sera comme un arbre qui est 
planté près des courants des eaux, le­
quel donnera son fruit dans son temps. 

4. Et sa feuille ne tombera point ; et 
tout ce qu'il fera prospérera. 

5. Il n'en est pas ainsi des impics, il 
n'en est pas ainsi : mais ils sont comme 
la poussière que le vent emporte de la 
face do la terre. 

G. C'est pourquoi les impies no ressus­
citeront point dans le jugement, ni les 
pécheurs dans l'assemblée des justes. 

7. Car le Seigneur connaît la voie 
des justes ; et la voie des impics périra. 

Sommai re a n a l y t i q u e . 

Le Prophète, pour exciter tous les hommes à la pratique de la ver tu , 
fait ici une description du bonheur du juste et du malheur de l'impie ou 
du pécheur. Il décrit : 

I. — LES nmix DKVnins m? L'HOMME JKSTK : 

1° Fuir le poché. — (a) Dans ses pensées, en ne prenant aucune part aux 
conseils des impies; (b) dans ses actions, en n'imitant pas la conduite des 

TOME I. i 
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pécheurs ; (c) clans ses paroles , en ne professant point de doctrines per­
verses (1). 

2° Pratiquer la vertu à l'aide de ces deux principaux moyens : (a) L'amour 

de la loi de Dieu ; (b) la méditation continuelle de cette loi (2). 

II. — SON BONHEUR QUI VIENT : 

1° De ce qu'il est fortement enraciné dans la foi ; 2° de la multiplicité 
dos grâces qu'il reçoit ; 3° de l 'abondance de ses fruits ; (3) ; 4° de son 
feuillage qui demeure constamment vert ; 5° du succès qui couronne toutes 
ses entreprises (4). 

III. — LE MALHEUR DE CELUI QUI TIENT UNE CONDUITE CONTRAIRE . 

1° Dans cette vie. — (a) 11 est privé du bonheur et des grâces de l 'homme 
vertueux ; (b) il est dissipé comme la poussière légère que le vent emporte (5). 

2°-Dans l'autre vie. — (a) Il sera saisi d'épouvante au jour du jugement ; 
(b) il sera chassé de l 'assemblée des saints (C). 

IV. — LE SECOURS PUISSANT DE DIEU QUI : 

1<> Aime les actions des justes et les approuve ; 2° détruit et anéantit les 
conseils de l'impie (7). 

Expl icat ions et Considérations. 

L — 1, 2. 

Ce Psaume n 'a point de titre, parce qu'il est comme le titre général de 
tous les autres Psaumes ; il en est comme le vestibule orné de couronnes 
et de fleurs qu'il promet à ceux qui parviendront à la connaissance de 
ces divins Cantiques, puisqu'il promet et assure le bonheur à ceux qui 
méditent la loi de Dieu et la mettent en prat ique. Aussi saint Jérôme 
appelle eo Psaume la préface de l'Esprit-Saint ; saint Grégoire de Nysse, 
l'introduction à la philosophie spirituelle (Tract. H in Ps., cap. vin); saint 
Ghrysologue, la prélace,, le litre et la clef des Psaumes (8mn. xux). Le 
Psaume que nous avons chanté aujourd 'hui , dit-il, est la préface de tous 
les autres Psaumes, il est le Psaume des Psaumes , le titre pa r excellence, 
le sujet qui donne lieu a tous les au t res , la cause de tous les Psaumes 
suivants. « Lorsque la clef d'un palais ou a ouvert les portes, on en aperçoit 
le magnifique intérieur et les riches et nombreux appartements. Ainsi, ce 
Psaume bien compris nous explique les mystérieux secrets renfermés dans 
les antres Psaumes. » Saint Basile, de son côté, l'appelle le fondement et 
la base de tous les autres Psaumes. « Ce que sont , dit-il, les fondations 
pour une maison que l'on eons |rui l ,ce qu'est la carène pour le corps d'un 
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vaisseau, ce qu'est le cœur dans le corps d 'un être animé, ce Psaume si 
court l'est, a mon avis , pour tous les autres Psaumes qui suivent. » (llo-
mil. in Ps. I.) 

f. 1. Toutes les fibres de l ' intelligence et du cœur se soulèvent à ce 

mot si s imple e t si complet dans son expression, qu i ouvre l ' admirablo 

collection des Cant iques inspirés de David. « Bienheureux , e tc . » A ce 

mot, il semble à l 'exilé qu' i l en tend par le r de la p a t r i e ; à l 'enfant , 

qu'il vient d ' en tendre p rononce r le nom d 'une famille t e n d r e m e n t 

aimée qu ' i l au ra i t pe rdue . Qu'est-ce donc que le b o n h e u r ? Dans sa 

signification la plus é t e n d u e , c'est le bien parfai t de tout ê t r e , c 'est 

un é ta t parfai t pa r la réunion de tous les b iens , c'est un é ta t où il ne 

reste p lus r ien à désirer , r ien à obtenir (S. TnoM.) — Le conseil es t 

comme la base et le fondement de toutes les ac t i ons , c 'es t , dit sa in t 

Chrysos tome, la lumière de la vie. — « Bienheureux donc celui qu i 

n'est pas en t r é dans le conseil des impies . » il y a une différence 

considérable en t r e l ' impiété et le péclié. P a r la grâce de Dieu , tout 

pécheur n 'est pas i m p i e , pa rce que tout péché n 'est pas impié té . Au 

contraire , il est impossible que l ' impie ne soit point pécheur , a t t endu 

que l ' impiété impl ique p a r el le-même le plus grand des péchés . Un fds 

est v ic i eux , il e s t . d é r é g l é , il est p r o d i g u e , mais il a ime et respecte 

son père : au milieu de c e l a , il n 'est pas exempt d e fau tes , mais il 

n'offense pas la vertu de piété filiale. Les i m p i c s , au c o n t r a i r e , son t 

ceux q u i , t ou t en d e m e u r a n t peu t - ê t r e régul iers q u a n t à plusieurs 

points de condui te , excèdent cependan t sur les simples pécheurs p a r 

l 'outrage direct envers le P è r e céleste (S. Hil.) — La voie des pécheurs 

est celte voie la rge don t Jésus-Chr is t a dit : « Quelle est largo la voie 

qui condui t à la perdi t ion et à la mor t , et qu ' i l en est beaucoup qui 

en t ren t p a r cet te p o r t e ! » (Mattii. v u , 13). La voie de c h a c u n , c'est 

sa vie, la voie du p ré somptueux , c'est l 'orguei l , la voie du voleur, du 

ravisseur, c'est l 'avarice, la voie du voluptueux , c'est la concupiscence 

de la chair (S. Grég.) — Gradat ion du mal : on se laisse en t r a îne r 

d 'abord p a r van i té , on s 'a r rê te par le plaisir qu 'on p rend au péché , 

on s'asseoit p a r le consen tement qu 'on lui donne . Celui qui fait lo 

mal construi t la cha i re , celui qui persévère dans le mal s'asseoit dans 

cette chaire (IIug. de S.-Victor.) — Cette chaire de pesti lence ce sont 

ces doctr ines pernicieuses que saint P a u l engagea i t son disciple à fuir ; 

car, disait- i l , « de parei ls ense ignements profi lent beaucoup à l ' im­

piété , et les discours qu 'y t iennent cer ta ines personnes g a g n e n t comme 

la g a n g r è n e . •> (l Tim., u, 10, 17.) Les paroles çl les discours de l 'im-
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p ié té se glissent a i sément dans no t re â m e , à cause du double pen­

c h a n t si violent qu 'e l le éprouve pour la sensual i té e t l ' i ndépendance . 

Comme un cancer qu i dévore les par t ies saines, et qui é tend b ien tô t 

sa corrupt ion à tou t le c o r p s , les mauvaises doctr ines no laissent r ien 

de sain dans l ' âme des fidèles qu 'el les séduisent . — Le p remie r et 

i ncomparab l e t i t r e , la p r emiè re gloire du vér i table j u s t e , c'est 

l 'héroïsme de sa sépa ra t ion . Il se sépare de la foule, il sor t des confins 

d u m a l , il reste p u r au sein de la pervers i té c o m m u n e . — Trois 

degrés divers de pervers i té dans le m o n d e , t rois régions différentes 

où se t rouvent rassemblés les t ransfuges de la véri té et de la ver tu . 

La p remiè re est celle où sans ê t re impie s o i - m ê m e , « on va dans le 

schisme des impies . » C'est la région des âmes mol les , inconsis tantes 

et lâches , c'est la pa t r i e des l égè re t é s , des i g n o r a n c e s , des t rah isons . 

Ces h o m m e s n 'on t de la re l ig ion, des véri tés divines , des devoirs sur ­

n a t u r e l s , que quelques vagues e t indécises not ions ; h o m m e s don t le 

l âche l angage se p rê t e tou r à tour , avec une indifiérence é g a l e , au 

bien comme au m a l , au vice comme à la ve r tu . — La seconde région 

comprend non plus seulement les hommes qui se con ten ten t d ' engager 

dans les sent iers du mal un p remie r pas encore novice et ma l assuré , 

mais les intel l igences qui ont leur é ta t définitif, l eur séjour fixe et 

p e r m a n e n t dans l ' incrédul i té de l ' espr i t , les vices du cœur , la g ro s ­

sière et cr iminel le indifférence de la vie. — La trois ième région est 

celle où se t rouven t les apô t res du m a l , ceux qui le p r ê c h e n t , l ' im­

p o s e n t , s'efforcent de l ' in t rodui re p a r t o u t e t de le faire t r i ompher . 

C'est l ' ense ignement incrédule q u i , du h a u t des chaires publ iques 

comme dans les réun ions des sociétés sec rè t e s , font couler l ' impiété 

à pleins bords et le vice avec l ' impié té , le b l a s p h è m e contre Dieu, la 

h a i n e contre tou t o rd re social, le r enve r semen t de tous les pr incipes , 

la négat ion de toutes les ver tus . (Douii let , Psaumes (Hua1, en vue de 

la pred., m , 55.) 

f. 2 . Qu'est-ce qu 'avo i r sa volonté d a n s la l o i ? C'est a imer s incère­

m e n t la vér i té . Il en est beaucoup qui on t la loi dans le cœur , mais 

qui n 'on t po in t le cœur dans la loi. Avoir la loi dans le cœur , c'est 

conna î t r e la vér i té . Mais ceux qui on t la loi dans le cœur sans avoir 

le cœur dans la lo i , po r t en t la loi et ne sont poin t por tés p a r la loi ; 

ils sont cha rgés sans ê t re a i d é s , parce que la science sans la char i té 

est un fardeau p lu tô t qu ' un secours (IIUG. DE S.-VICTOR , cap . u in 

Psalm.) — Avoir sa volonté dans la lo i , c'est vouloir et a imer la loi. 
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« Là où est votre t résor , là est votre cœur . » (MATTII. Vf, 21.)—Autre 

chose est d 'ê t re dans la l o i , au t r e chose d 'ê t re sous la loi. Celui qu i 

est dans la loi se condui t selon la loi ; celui qui est sous la loi es t 

conduit selon la loi. (S. AUG.) — « Or, nous ne sommes pas sous la 

loi, mais dans la g râce . » (ROM. VL, 15.) C'est ce que le P rophè t e p r é ­

disait : « J e graverai m a loi j u sque dans leurs entrai l les . » (JÉKÉM. 

XXXI, 33.) C'est ce qu ' expr ima i t ai l leurs le Roi -Prophète : « Votre loi 

est au milieu de mon c œ u r ; » ( l J s . xxxix , 9) elle n 'est pas dans u n 

coin, mais dans le milieu comme le soleil qu i du milieu du ciel r épand 

pa r tou t la lumière et la cha leur . — « Et il méd i te ra , etc . » De l ' amour 

de la loi na î t la médi ta t ion assidue et fervente de cette même lo i . 

Celui qui a ime , médi te a t t en t ivement ce qu ' i l a ime : « J 'ai médité vos 

préceptes , qui sont l 'objet de mon a rden t a m o u r ; » (Ps. c x v m , 47) e t 

plus loin : « Que votre loi est chère à mon cœur ; nui t et j o u r , elle est 

l 'objet de m a médi ta t ion (f. 97). Méditer la loi de Dieu nui t et j o u r , 

c'est, di t saint I l i la ire , conformer cons t amment sa condui te aux p r e s ­

cript ions de la loi. Nous pr ions sans in te r rup t ion l o r s q u e , p a r la 

p ra t ique d 'œuvres agréables à Dieu et faites pour sa g lo i r e , tou te 

notre vie devient une vér i table p r i è r e ; et en vivant ainsi nui t et j o u r , 

conformément à la lo i , nous médi tons rée l lement nui t et j o u r su r 

cette divine loi. (S. H a . ) « Que le livre de la loi soit toujours devant 

tes y e u x , disai t Dieu à Josué (i , 7), tu la médi te ras j o u r et nui t , afin 

que tu ga rdes et que tu accomplisses tou t ce qui est éc r i t ; alors tu 

rendras ta voie droi te , et tu la comprendra s . » — Le ju s t e , que fait-il 

d o n c ? L'œil fixé sur une étoile d iv ine , il médite la loi de Dieu nu i t 

e t j o u r et sans j ama i s pact iser avec l ' e r reur , sans la c ra ind re , sans en 

être j ama i s vict ime, et suit t r anqui l l ement sa rou te vers sa radieuse 

é tern i té . Si à côte de lui , on se r isque dans le conseil des méchan t s , 

on est faible devan t l ' imp ié té , lui seul ne lacère pas son symbole , ne 

fait pas à son décaloguc de déloyales déchi rures . Si au tou r de lui on 

se fixe dans le chemin des pécheurs , lui se fixe plus é t ro i t ement encore 

dans les sentiers de la sa in te té . . . Si le monde est infecté des miasmes 

de la chaire de pes t i lence , si la p r o p a g a n d e du mal est ac t ive , celle 

du bien ne l 'est pas moins . (DOUBLET, Psaumes, etc.) 

II. - 3, 4. 

« Il sera comme un a r b r e , etc . » Jé rémie développe la m ê m e com­

paraison (xvn , 7). Il est facile d'en app l iquer tous les t ra i ts à l ' homme 

pieux et lidèlc. Quels sont ces cours d 'eau ? les divines Écr i tures , les 
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sac rements qui sont les canaux des grâces . Ce sont des eaux courantes , 

vives pa r conséquent , unies à leur source , et qui déno ten t la force de 

la cha r i t é , qui dir ige et presse leur cours . — « Il d o n n e r a son fruit 

en son temps , » signe infaillible du bon a rb re . « Tou t bon arbre por te 

de bons f ru i t s ; vous les connaî t rez à leurs f ru i t s , di t encore Notre-

Seigncur . » Aussi en t endons l 'Espr i t -Sa in t nous dire pa r la voix du 

Sage : « Ecoutez-moi germes divins, fructifiez comme les rosiers p lantés 

p rès du cou ran t des eaux » (ECCLI. XXXIX, 17), et le Sauveur dire de 

son coté : « J e vous ai établis pour que vous port iez du fruit, et pour 

que votre fruit d e m e u r e . » (JEAN, XV , 16.) I l po r t e ra son fruit, c'est-

à-dire que ce fruit sera r a i s o n n a b l e , p r o p o r t i o n n é à la grâce reçue, 

qu ' i l ne s ' a t t r ibuera rien de la fécondité ou du mér i te des au t re s . 

« Les a rbres qui p o r t e n t un fruit qui n 'es t pas leur fruit, di t sa int 

B e r n a r d , son t des h y p o c r i t e s ; ils p o r t e n t avec S imon le Cyrénéen 

une croix qui n 'es t pas leur c ro ix , et sont forcés de faire ce qu'i ls 

n ' a imen t pas . » ( S . BERN.) — Une conséquence i m p o r t a n t e de cette 

vé r i t é , c'est que nous coopérons rée l lement à la grâce de Dieu. — Le 

fruit vient en son t e m p s , quand il n 'es t 1° ni t rop précoce comme 

cet te vigne don t pa r le Isaïe : Avant la moisson, elle s'est couver te de 

fleurs, mais elle fleurira sans j ama i s mûr i r , la serpe impi toyable cou­

p e r a les re je tons et les b r a n c h e s , et elle sera abandonnée p e n d a n t 

l 'é té aux oiseaux des m o n t a g n e s , et d u r a n t l 'hiver aux an imaux sau­

vages » (ISAI. XVIII , 5, 6) ; '2,o ni t rop tardif , car Dieu veut qu 'on lui 

offre les prémices des a rb res . (LEV. XIX, 2 3 ) . — « Il donne ra son fruit 

en son t emps . » Aut re est le fruit de l 'enfance, au t r e celui de la jeunesse 

et de l 'âge plus a v a n c é ; au t r e est le fruit d 'un qui c o m m e n c e , au t re 

le fruit de celui qui est consommé dans la p i é t é ; a u t r e le fruit d 'un 

novice , au t r e celui d 'un re l ig ieux ; au t r e le fruit de - l a c lér icature , 

au t r e celui du sace rdoce , a u t r e celui de l ' ép i scopa t ; songez non-

seulement au fruit, mais encore à la ma tu r i t é qu ' i l doi t avoir . (BOSSUET, 

Médit, dent, sein., x.\ix c j o u r . ) — Pesons chacun des trai ts de cette 

gracieuse image . D 'abord p rodu i re du fruit e t le p rodu i re dans son 

temps , q u a n d il convient , comme il le faut, e t tel que Dieu le réclame 

et l ' a t tend. Quel esi l ' a rbre qui se charge de fruits en sa saison ? C'est 

l ' a rbre p l an té au bord des e a u x . Les eaux c'est la g râce , pr incipe sur­

na ture l , sève s u r h u m a i n e qui t ransfigure en divin et en é ternel tout 

ce qu'elle t o u c h e , c'est Dieu même communiqué à l 'être créé, Dieu 

versant à Ilots les r ichesses de sa p rop re n a t u r e . — « Son feuillage no 

tombe j ama i s . » Quand a u t o u r d'elle tout se fane, se dessèche et tombe, 
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elle seule conserve sa v igueur p r i n l an i c r e , son feuillage n 'est j a m a i s 

jaunissant , ses années ne font que g rand i r ses forces et mult ipl ier ses 

fruits. (L'abbé DOUBLET, passim.) — « Ses feuilles ne t o m b e r o n t poin t . » 

Les fruits sont pour l 'u t i l i té , les feuilles pour l ' agrément . « Tout ce 

qu'il fait p rospé re ra . » Vérité confirmée p a r Not re -Sc igncur : « Celui 

qui demeure en moi et moi en lui, po r t e ra beaucoup de fruits» (JBAN, 

xv, 5); et p a r l ' apôt re saint P a u l : «Toutes choses tournen t à bien p o u r 

ceux qui a imen t Dieu » môme les t r ibula t ions et les souffrances. — 

La richesse multiplie ses récompenses avec ses aumônes ; la pauvre té 

le couvre de la royale pourp re du Dieu i n d i g e n t ; la santé prê le à son 

action des énergies géné reuses ; la maladie lui appo r t e les bénéd ic ­

tions du Calvaire ; la vie accumule ses méri tes avec ses œuvres 

saintes. (L'abbé DOUBLET, Psaumes, etc.) 

III. — 5, G. 

f 5. Au b o n h e u r et à l ' admirable fécondité du jus te que le p r o p h è t e 

vient de compare r à un -a rb re "couvert de feuilles, de fleurs et de fruits, 

il oppose comme cont ras te et dans toutes ses par t ies le ma lheu r e t la 

désolante stéril i té des pécheurs et des impies . « Les impies sont comme 

la poussière . » 1° La poussière est la par t ie la plus vile de la te r re . 

2° Tandis que l 'arbre s'affermit sur ses racines qui s ' é tendent de tous 

côtés, la poussière n ' adhè re pas à la ter re don t elle fait par t i e . 3° Elle 

est ar ide et s t é r i l e , et rend infécond tout ce qu'el le couvre. Il en est 

ainsi des pécheurs et des impics : « Ecrivez que cet h o m m e sera stéri le 

et ne p rospé re ra poin t en ses jou r s » (JÉHÉM. xxir, 30) . 4° Tou t le 

monde la foule aux pieds. « Et vous foulerez les impies , d i t le p r o ­

phète , lorsqu' i ls seront comme do la cendre sous vos pieds; (MALACH. 

V, 3.) 5° Toutes ses par t ies sont désunies e t désagrégées , image des 

impies qui ne sont unis en t re eux que pour dé t ru i r e . Gft Elle est e m ­

portée p a r le vent , figure de la légère té , de l ' inconstance des âmes 

séparées de Dieu, mor tes à la foi et à la g râce , et qui sont empor tées 

à tout vent de doct r ine . 7° El le blesse et obscurci t les y e u x , rempl i t 

les nar ines et la bouche . La poussière dit sa int Ambroise , c'ost l ' im­

piété ; la puissance des impies est semblable à la poussière . Elle p rodu i t 

l 'obscurité et ne peut donne r le salut . Aussitôt que le vent commence 

à souffler, il l a soulève, la r épand et la dissipe. Elle t rouble l 'air, d é ­

nude le sol ; elle est rejelée comme la poussière, elle se dissipe comme 

la fumée, et se fond comme la cire. (S . AMB. In Psalm.) — Triple 
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carac tère de la vie sans re l igion, désunion, mobilité, stérilité. l ° R i e n n 'est 

l ié , r ien n 'est un i dans cette poussière du chemin , tou t y tourbi l lonne 

en désordre , aucun ensemble n ' y r égne ra j a m a i s . Tel est l ' incrédule, 

l ' homme sans religion T o u t dans cette t r is te existence marche au 

hasa rd , tout y est livré au plus épouvantab le imprévu ; c'est la pous ­

sière chassée pa r le v e n t , sans direct ion, sans b u t , sans t e rme , sans 

u s a g e , sans emplo i . Même doctr ine p o u r les na t ions : ce qui perd les 

nat ions m o d e r n e s , c'est la ru ine de la foi, la p e r t e , le r enversement 

des pr incipes , la désagrégat ion des espri ts et des cœurs . 2° Mobilité, 

inconsis tance. Le vrai ca thol ique n'est j ama i s mobile n i incons is tan t ; 

il reste au milieu des vicissitudes du temps le fils de l 'é ternité ; il se rit 

de la mobil i té des choses , sa vie du t emps s 'éternise dans l 'espérance. 

L ' h o m m e sans rel igion et sans Dieu, pr ivé de ces éternel les espérances , 

sans lendemain a s s u r é , sans refuge , sans avenir , est l ivré à tous les 

caprices des choses huma ines et à toutes les caduci tés du t emps . 

3° Stéri l i té . Comme la poussière , sa parfai te i m a g e , l ' homme sans 

rel igion n 'es t abso lumen t uti le à r ien qui soit v r a imen t g r a n d et sé­

r ieux . (DOUBLET, Psaumes, etc.) 

f G. Les impies ne ressusci teront point p o u r le j u g e m e n t , ni pour 

j u g e r , pa rce qu' i ls ne sont pas du n o m b r e des jus tes qui j u g e r o n t avec 

Jésus-Chr is t e t à qui il a dit : « Vous serez assis sur douze t rônes p o u r 

j u g e r les douze t r ibus d 'Israël » (MATTU . x ix , 28 ) ; ni pour ê t re j u g é s , 

pa rce que l eu r j u g e m e n t est déjà prononcé dès cet te vie : « Celui qui 

ne croit po in t est dé jà j u g é , parce qu ' i l ne croit pas au nom du Fils 

un ique de Dieu » ( J E A N , m , 18) . Quand le Fils de Dieu v iendra j u g e r 

le m o n d e , les r é p r o u v é s , il est v r a i , ressusci teront en m ê m e t emps 

que les jus tes , mais ils ne ressusci teront pas néanmoins avec les jus tes , 

pa rce qu ' au m o m e n t de la résurrect ion les jus tes seront séparés des 

réprouvés . (BOURD. Société des justes, e tc . ) — Trois ra isons p o u r 

lesquelles les pécheurs et les impies ne ressusci teront point dans le 

j u g e m e n t des justes : 1° Parce qu'i ls sont comme la poussière que le 

ven t empor t e ; 2° Parce qu' i ls ve r ron t l 'é lévation des saints qu'ils on t 

méprisés « Dieu connaî t la voie des jus tes » ; 3° Parce qu 'en ce j o u r 

se ra p rononcée leur sentence définitive « E t la voie des impies p é r i r a » . 

— « Ni les pécheurs dans l 'assemblée des j u s t e s » , véri té que confirme 

le p r o p h è t e Ezéchicl lorsqu' i l d i t : Ils ne seront poin t dans l 'assemblée 

de mon p e u p l e ; ils ne seront point écrits dans le livre de la maison 

d ' I s raë l ; ils n ' e n t r e r o n t poin t dans la t e r re d ' Israël ». (EZECH. XIII, 9.) 
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IV. — 7. 

f 7 . Dieu connaî t la voie des jus tes . Cette connaissance n 'est p a s 

une connaissance stéri le . « De m ê m e , di t sa int Augus t in , que la m é ­

decine connaî t la santé et ne connaî t pas les maladies , et que c e p e n d a n t 

môme les maladies sont reconnues p a r l 'ar t de la médec ine , ainsi on 

peut dire que Dieu connaî t la voie des jus tes et qu' i l ne connaî t pa s 

la voie des impies , non pas que Dieu ignore que lque chose, mais d a n s 

ce sens qu ' ê t r e ignoré de Dieu, c'est pér i r , et qu ' ê t r e connu de Dieu, 

c'est vivre. » ( S . AUG . ) — Ne pas savoir , pour Dieu c'est r ép rouver . 

Voilà pourquo i Dieu di ra à la fin du monde aux p é c h e u r s : « J e ne 

vous connais pas » ( S . GREG., Moral., u , 3 ) . — « Et la voie des pécheurs 

pér i ra . » On di t d 'un chemin qu ' i l p é r i t , qu'i l est d é t r u i t , qu ' i l cesse 

d'exister, lo rsqu 'un voyageur se r e n d a n t dans un lieu dé te rminé t rouve 

la fin de ce chemin , sans a r r ive r au t e rme do son voyage, ou bien 

lorsqu'i l à devan t lui un précipice, des mara is profonds et infranchis­

sab les , des forêts épaisses et impéné t rab les . — « Le chemin des 

impies pé r i r a . » Qu'est-ce à d i r e ? Vous est-il ar r ivé de vous engager 

dans un chemin qui semblai t ba t tu à son point de d é p a r t , el qui de 

moins en moins frayé, finissait p a r s'eflacer en t iè rement , et vous laissait 

à l ' en t rée de la nui t , dans une pla ine inconnue , dans une forêt obscure , 

sans p lus vous offrir de di rect ion ni d'issue ? Tel est le sent ier des i m ­

pies : C'est une route qui se pe rd , qui n ' abou t i t à rien qu ' au déser t , 

q u ' à l 'abîme, qu ' à la mor t . « Deperdita eorum via. » (S . H a . , Mgr P I E , 

Discours e tc . v u , 542.) 

PSAUME n . 

1 • Quare fremuerunt gentes, et 
populi meditati sunt inania? 

2. Astiterunt reges terras, et 
principes convencrunt in unum : 
adversus Dominum, et adversus 
Christnm ejus. 

3. Dirumpamus vincula eorum : 
et projiciamus a nobis jugum ipso-
ru m. 

4. Qui habitat in cœlis, irridebit 
eos : et Dominus subsannabit eos. 

5. Tune loquetur ad eos in ira 
sua: etinfuroresuo conturbabiteos. 

1. Pourquoi les nations ont-elles frémi, 
et les peuples ont-ils médité do vaius 
complots : 

2. les rois de la terre se sont réunis, et 
les princes ont conspiré tous ensemble 
contre le Seigneur et contre son Christ. 

3. Rompons leurs liens, et rejetons 
leur joug bien loin de nous. 

4. Celui qui habile dans les cicux se 
rira d'eux, et le Seigneur les tournera en 
ridicule 

y. Alors il leur parlera dans sa colère, 
et dans sa fureur il les rempUra de trouble, 



10 PSAUME II. 

C. Ego autem constitutus sum 
rex ab co super Sion montem 
sanctum ejus, pnedicaus prœcop-
tum ejus. 

7. Dominus dixit ad me : Filius 
mous es lu, ego hodic genui te. 

8. Postula a nie, et d;tbo lilii 
gentes hinreditatem tuam, et pos-
sessioncm tuam terminos tome. 

0. Heges eos in virga ferroa, et 
tanquam vas tiguli confringes eos. 

10. Et nunc reges intclligito : 
erudimini qui judicatis terram. 

H. Servite Domino in timoré: 
et exultate ci cum tremore. 

12. Apprchcndite d'sciplinam, 
nequando irascatur Dominus, et 
percatis de via justa. 

13. Cum exarscrit in brevi ira 
ejus, bcati onincs, qui conlidunt 
in eo. 

G. Pour moi, j'ai été établi roi par lui 
sur Sion, sa sainte montagne, pour an­
noncer ses préceptes. 

7. Le Seigneur m'a dit : Vous êtes mon 
fils, je vous ai engendré aujourd'hui (I). 

8. Demandez-moi, et je vous donnerai 
les nations en héritage, et pour domaine 
les confins de la terre. 

9. Vous les gouvernerez avec une verge 
do fer, et vous les briserez comme un 
vase d'argile. 

10. Et maintenant, ô rois ! comprenez; 
instruisez-vous juges de la terre. 

11. Servez Je Seigneur dans la crainte, 
et réjouissez-vous en lui dans le trem­
blement. 

12. Embrassez la discipline, de peur 
qu'enfin le Seigneur ne se mette en co­
lore, et que vous ne périssiez hors do la 
voie de la justice (2). 

13. Lorsque, dans peu de temps, sa 
colère s'allumera, heureux tous ceux qui 
mettent en lui leur confiance. 

Sommaire analytique. 

Le roi-prophète, considérant dans ce psaume la passion, la résurrection 
et le triomphe de Jésus-Christ, dépeint comme dans un tableau. (Voir 
l'application qui en est faite par les Apôtres et les premiers chrétiens. 
(Ad., iv, 25, 20, etc,) 

I. — LES EFFORTS DES ENNEMIS DE JÉSUS-CHRIST. 

1° Des 2>cuplc$. — (a) Les frémissements des nations (1); (b) les vains 
complots des Juifs (2). 

2° Des rois et des princes qui se sont, réunis pour briser les liens et se­
couer le joug <pie Dieu et son Christ voulait leur imposer (3). 

IL — LK rftlUÎ DK .1KSUS-CIIIUST QUI : 

1° Se rit de leurs vains efforts (4); 2° leur parle dans sa colère (;»). 

(1) Il s'agit ici premièrement de la génération éternelle du Verbe, dans l'éternité 
qui n'a ui passé ni futur « hodiè » aujourd'hui. Ces paroles peuvent aussi s'ap­
pliquer, d'après un assez grand nombre de Pères, à toutes les manifestations 
dans le temps de c^tte génération éternelle : à la naissance de Jésus-Christ, à sou 
baptême, mais surtout à sa. résurrection et. à son sacerdoce. (AOT. XHI, 33). 

(2) Nous ne pouvons passer sous silence le sens (pie donne le texte hébreu il 
ce verset : « Embrassez, ou adorez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite et ne vous 
brise. » Le mot hébreu naschaq oscnlari signifiant adorer, quand il s'adresse à Dieu, 
parce que c'était par le baiser qu'en Orient on rendait hommage aux rois. 
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III. — JÉSUS-CHIUST LUI-MÊME I 

1° Roi qui domine sur toute l'Eglise ; 2° législateur qui sanctionne la loi 
de l'Evangile (6) ; 3° Fils de Dieu couronné de gloire dans sa triple géné­
ration (7) ; 4° héritier et maître du monde entier (8) ; 5° pasteur vigilant, 
dirigeant constamment son troupeau avec une verge de fer ; 0° juge .sévère 
qui écrase et détruit les rebelles (9). 

IV. — LES SUJETS nu CHRIST, C'EST-À-DIRE LES ROIS ET LES JUGES QU'IL EXHORTE : 

1° A ouvrir leur intelligence à ces grands enseignements que Dieu leur 
donne (10); 2° à soumettre leur volonté par un sentiment de crainte mêlé 
de joie (H) ; 3° à joindre à ces sentiments la pratique des bonnes œuvres, 
pour éviter la colère de Dieu dont le temps est proche (12, 13). 

E x p l i c a t i o n s e t C o n s i d é r a t i o n s . 

I. - 1 , 3 . 

5'. 1 , 3 . La quest ion que fait le Roi -Prophè te , en commençan t ce 

p s a u m e , s'est imposée de tou t temps à tout espr i t cons idéran t a t t e n ­

t ivement les dest inées de la religion de Jésus-Chris t et de son Egl ise 

d a n s leur marche à t ravers les siècles. Le chr is t ianisme a p p o r t a i t au 

m o n d e la rel igion la plus p u r e , la plus sub l ime, la seule vra ie , e t dès 

son appar i t ion il souleva une répulsion presque universel le , une coali­

t ion qu i renfermai t en elle des peuples ent iers e t qui , leurs rois à leur 

t ê t e , ne se p roposa ien t rien moins que l ' anéant i ssement du nom de 

Jésus -Chr i s t . C'est ce spectacle que le Roi -Prophè te a devant les y e u x 

q u a n d il j e t t e ce cri d ' é tonnemen l : « Pourquoi les na t ions ont -e l les 

frémi ? pourquo i les peuples ont-ils médi té de vains complots ? Les rois 

d e la ter re se sont levés, les pr inces se sont l igués contre le Se igneur 

e t COL. e son Christ . » Il voit les nat ions en t umu l t e , frémissant comme 

les flots d 'une mer en cour roux , de ces frémissements précurseurs d e 

la t empê te ; il voit les rois , les pr inces , les phi losophes et les g o u v e r ­

n e m e n t s réunis dans une vaste conspira t ion, et déc la ran t une gue r r e 

hab i l emen t p rémédi tée et furieusement condui te cont re l 'Eglise c a t h o ­

l ique ; il en tend ces néga t ions audac ieuses , ces doct r ines b r u t a l e m e n t 

i m p i e s , ces cris de mor t au chr is t ianisme et à l ' idée même de Dieu , 

ces hu r l emen t s de bêtes fauves don t nous en t endons comme les s i ­

nistres é c h o s , et il d e m a n d e la raison do ces f rémissements et de ces 

complo t s . — Le mot « pourquo i » veut dire en va in . En effet, ils n 'ont 



12 PSAUME II . 

po in t accompl i ce qu' i ls vou la ien t , qui é ta i t d ' anéan t i r Dieu et son 

Chr is t . (S. Auo.) — Le R o i - P r o p h è t e se ser t du t e rme de « frémir » 

p o u r pe indre leurs violences, e t il est vrai de dire que la m e r n 'a po in t 

de frémissements aussi te r r ib les , les lions de rugissements aussi formi­

dables , que la ha ine furieuse, que toutes les passions déchaînées c o n t r e 

Dieu, son Christ e t son Egl ise . — Trois sor tes d 'ennemis nous sont ici 

représen tés : les peup l e s , les sages et les faux doc t eu r s , p a r ce m o t : 

« ils ont méd i t é , » les rois e t les pr inces . Les peup le s , p o u r qui l e 

chr is t ianisme a t an t fait, se sont r endus mille fois les instruments-

aveugles de la ha ine et de la fureur des princes et des sages de la 

t e r r e . — Les sages e u x - m ê m e s , les savants , les docteurs des peuples , 

sont en t rés t rop souvent dans cette vaste conspira t ion contre Dieu e t 

l 'Eglise de Jésus -Chr i s t . David nous dit qu' i ls « on t médi té de vains 

complots . » Que pré tendent - i l s , en effet? Comba t t r e Dieu, don t Jésus -

Christ est si mani fes tement l ' envoyé? Proje ts insensés. Il n 'y a, d i t 

l 'Espr i t -Sa in l , p a r la bouche du S a g e , « ni sagesse , ni p rudence , n i 

conseil cont re Je Se igneur . » (PHOV . xxi , 30.) — Mais ce sont s u r t o u t 

les rois, les pr inces et les gouvernements qui , dans le cours des siècles 

chré t iens , se sont déclarés le plus souvent cont re Dieu et contre son 

Christ , on t r o m p u avec le plus d 'éclat les liens de la révélat ion divine, 

e t rejeté loin d 'eux le j o u g de la foi. E t j e disais : « Peu t -ê t re sont -ce 

des pauvres , des insensés, i gnoran t la voie du Se igneur et les j u g e ­

m e n t s de leur Dieu. J ' i ra i donc vers les pr inces du peuple et j e l e u r 

pa r l e r a i , ca r ce sont ceux-là qui doivent connaî t re la voie du Se igneur 

e t les o r d o n n a n c e s de leur Dieu. Mais j ' a i t rouvé que ceux- là o n t 

conspiré tous e n s e m b l e , avec beaucoup plus de hard iesse , à br iser le 

j o u g du Se igneur et à r o m p r e ses liens. (JÉRÉM. V, 4 , 5.) C'est de là en 

effet que. sont par t i s les a t t a q u e s les plus hosti les e t les coups les plus 

pe r sévé ran t s . » — Quoi de p lus f rappant que l 'appl icat ion faite p a r 

les Apôtres et les Disciples assemblés, de cet oracle du Roi -Prophète à 

Jésus-Chris t , lorsque les chefs de la synagogue , qui au ra ien t bien voulu 

sévir contre ?aint P ie r re et saint, J ean , après le miracle qu' i ls venaient 

d 'opé re r , furent cont ra in t s de les r e n v o y e r : « Se igneur , s 'écrièrent-ils 

d ' u n e voix u n a n i m e , c'est vous qui avez fait le c ie l , la t e r r e , la m e r 

et tou t ce qui e s t , et qui avez di t p a r le S a i n t - E s p r i t , insp i ran t vot re 

se rv i t eu r David : P o u r q u o i les nat ions ont-elles f rémi , et les peup les 

on t - i l s médi té de vains complo l s ? Les rois de la t e r re se sont levés, 

e t les pr inces se sont assemblés con t rô l e Se igneur et cont re son Chris t . 

E t vé r i t ab l emen t , I lé rodc et Poncc-P i la te se sont assemblés en cel te 
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c i té , et les Gentils et les peup le s d ' Israël cont re vo t re Sa in t , vo t re fils' 

J é sus , consacré p a r votre onc t ion , p o u r faire ce que vo t re b r a s et vo t re 

conseil on t résolu de faire. » ( A c t . iv , 24, 28.) — Trois causes secrètes 

d e celte ha ine o u v e r t e , de cet te host i l i té d é c l a r é e : 1° les mys tè res 

q u e Dieu propose à l ' accepta t ion de l ' intell igence de l ' h o m m e ; 2° l e s 

lois qui règ len t ses m œ u r s e t me t t en t un frein à ses passions v io­

len tes ; 3° les j ugemen t s de ce souverain législateur , é tabl i s u r l a 

m o n t a g n e de S i o n , non-seulement pou r a n n o n c e r les préceptes de 

D ieu , mais p o u r j u g e r les h o m m e s qu'i l a créés capables d 'un bon 

et d 'un mauvais choix. — Lut te contre Dieu et cont re son Christ : 

Ce n 'es t p lus seulement la raillerie scept ique ou le dou te l imi té 

d u siècle dern ier , le t emps est passé où l ' incréduli té s 'a r rê ta i t a u x 

t imides conclusions du déisme, de la croyance de Dieu; m a i n t e n a n t , 

el le about i t d 'un seul t ra i t aux négat ions les p lus radicales . Ce n 'es t 

p lus la négat ion de tel ou tel dogme du symbole ch ré t i en , c'est l a 

conspira t ion haineuse de toutes les négat ions réunies , c'est la néga t ion 

de la p remière de toutes les vér i tés , la néga t ion de Dieu et de tous 

ses divins a t t r i b u t s , de sa puissance , de sa s a in t e t é , de sa j u s t i c e , de 

sa providence ; c'est la négat ion de Jésus-Christ et de tous les mys tè res 

qu ' i l a opérés comme Sauveur et comme R é d e m p t e u r du genre h u ­

m a i n , négat ions qui ne sont p l u s , comme p a r le passé, le fait d ' un 

ce r ta in n o m b r e d ' individus plus t éméra i res , mais qui on t pris les p ro ­

por t ions d 'un crime collectif, d 'une iniqui té qu 'on peu t appe le r nat io­

n a l e , universel le . — « Rrisons leurs liens : » Voilà le vrai motif de cet te 

conjura t ion . Ils ne veulent n i des liens de la foi pour l ' intel l igence, 

ni du j o u g des c o m m a n d e m e n t s pour la volonté . Ces liens c e p e n d a n t 

son t ceux don t Dieu disait p a r son p rophè te : « J e les a t t i re ra i p a r les 

l iens qui capt ivent les h o m m e s , pa r les liens do l ' amour . » (OSÉE, xi , 4.) 

Ce j o u g est celui que Not re -Se igneur p roc lamai t doux et léger . Ce 

j o u g , ces l iens, di t sa in t Augus t in , ne sont pas un poids pour celui 

qu i s'en cha rge , ce sont des ailes qui l 'a ident à voler. Les oiseaux o n t 

aussi à po r t e r le poids de leurs a i les ; ils les p o r t e n t , et leurs ailes 

les po r t en t à leur tour . « Portant illas et portanlur. » (SEI;M. xxiv , 

Sur les par. de l'Ap.) — C'est ainsi qu' i ls sont pa rvenus à bann i r Dieu 

de la vie p r i v é e , de la vie publ ique et sociale , à l 'exclure du foyer 

domes t ique comme du sanc tua i re où se font les lois, p a r une espèce 

d ' a thé i sme social. Ils l 'ont imp i toyab lemen t chassé de leurs cons t i tu­

t ions , de l eu r g o u v e r n e m e n t , de leurs lo is , de leurs inst i tut ions. — 

« E t cont re son Christ : » Le Christ est ici placé su r le mémo r a n g 
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q u e le Se igneur l u i -même , pa rce qu ' i ls imposen t des liens et un j o u g 

c o m m u n . L a révolte d o n c , qu 'e l le se dir ige cont re l 'un ou con t r e 

l ' a u t r e , const i tue un a t t e n t a t toujours é g a l , parce qu 'el le o u t r a g e 

d e u x maî t res égaux p a r l eur n a t u r e et p a r leur d igni té . 

II . — 4 , 5 . 

f. 4 , 5 . L a menace du c h â t i m e n t n 'es t pas moins éc la tan te que la 

cons ta t a t ion du forfait. Ce rire du Très-Haut , cet te dérision de son 

m é p r i s , cet te paro le de sa co lè re , ce t rouble causé p a r sa fureur, n e 

s o n t - c e pas là les signes et comme les éclairs d 'une t empê te qu i va 

faire explosion sur l a tête des coupab l e s? Dieu se m o q u e et se r i t d e 

l eu r s vains efforts : 1° Au m o m e n t m ê m e où ils se révol ten t c o n t r e 

l u i ; — 2° A l 'heure de leur mor t : « Yous avez déda igné mes conseils 

e t négligé mes menaces , moi j e r i ra i à mon tou r de votre ru ine , j e 

secouerai la tê te au j o u r de votre t e r reu r . » (PROV. I , 2 5 , 25).— 3° Au 

j o u r du j u g e m e n t de rn i e r : « Ils ve r ron t le sage et le mépr i se ron t , e t 

le Se igneur se r i r a d ' eux . E t ils t omberon t sans h o n n e u r en o p p r o b r e 

à j a m a i s e n t r e les mor t s . » (SAG. IV , 48, 19.) — L' impie pressent ce 

t r i o m p h e de Dieu , il semble en tendre l 'éclat s inistre du r i re vengeur 

de Dieu à son de rn ie r j o u r ; de là ce r edoub lemen t de ha ine , de là ces 

f r émissement s , ces m é d i t a t i o n s , ces recherches d ' impiété et de s c a n ­

da l e s , ce t te affreuse idée de vouloir anéan t i r ce Dieu don t il r edou te 

inf in iment p lus qu ' i l ne se l 'avoue à lu i -même les représail les e t le 

t r i o m p h e . (DOUBLET, Psaumes, Eludes.)— « Celui qui hab i t e r a dans les 

cieux se r i ra d ' eux , le Se igneur se m o q u e r a d ' eux . » Qu'avons-nous vu 

e t que voyons -nous enco re? 0 moquer ie de la P r o v i d e n c e ! 0 m e r ­

veilleuses représai l les de Dieu sur ses ennemis ! Nous avons vu les t rois 

choses marquées p a r le Psa lmis te : les peuples f rémir ; der r iè re eux les 

c o r r u p t e u r s des peuples méd i t e r de vains complo t s ; avec eux et l eurs 

compl i ces , les rois et les gouve rnemen t s se l iguer ensemble . L 'Egl ise 

d a n s ce siècle, sous nos yeux , a subi celte triple a t t a q u e . Le génie du 

m a l , la ha ine con t re les ense ignements et l ' inflexible mora le de l 'Eglise, 

s 'est incarné en que lques m e n e u r s as tuc ieux qu i on t t r amé les c o m ­

p l o t s . E t que médi ten t - i l s dans leurs loges m a ç o n n i q u e s , dans l eu r s 

r éun ions secrètes , dans leurs obscurs r e p a i r e s ? La licence universe l le , 

le déve rgondage a b s o l u , l ' émancipa t ion de l ' ind iv idu , de la fami l le , 

d e la soc ié té , c l , sous le nom de mora le i n d é p e n d a n t e , lo r enverse ­

m e n t de tou t o rd r e , de tou te mora le , de tous devoirs , de tou te v e r t u . 

C o m m e le d o g m e ca tho l ique i l lumine les consciences et met au g r a n d 
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jour leurs folies, ils ont j u r é le r enversement du dogme ca tho l ique . 

Comme Ja mora le de Jésus-Christ est le seul refuge de la vertu a u x 

abois, l ' anéant i ssement de la mora le de Jésus-Christ est p romis . — 

Comme un peuple éclairé de ce dogme et formé à cette mora le se ra i t 

impropre à cet te œuvre de r u i n e s , il a fallu cor rompre le peuple e t 

lui app rend re peu à peu à frémir cont re Dieu et contre son Christ . — 

Comme sous u n gouvernemen t ch ré t i en , cel te corrupt ion du peup le 

est impossible, il devient indispensable de sépare r v iolemment les gou­

vernements de l 'Eglise e t de r endre la loi a t hée . Tou t cela est f a i t . . . 

Les habiles m é d i t e n t , les rois et les princes se lèvent et se l iguent 

ensemble, le peup le frémit et hur le dans la rue . — • Celui qui hab i t e 

dans les cieux se r i ra d ' eux ; Dieu les j u g e r a » tous les uns après les 

autres. Le pouvoi r qui a eu la lâcheté impie de dir iger cont re l 'Eglise 

les fureurs de la foule , et qui a cru , p a r une diversion si habi le p r o ­

léger sa p r o p r e ex is tence , ce pouvoir t ombe b ien tô t sous les coups 

d'un peuple en dél i re . Ce ma lheu reux peuple l u i -même , qui s ' irri te 

du joug de Dieu et se livre aux impos teurs qui l ' abusent , r encon t re la 

plus du re et la plus avil issante servi tude. Enfin ces imposteurs e u x -

mêmes, b ien tô t démasqués et désignés au mépris de tous , sont chassés 

ignominieusement e t subissent plus ignomin ieusement encore la d i c ­

tature du p remie r venu. Tou t s'est écroulé p a r t e r re de cet édifice de 

perfidie, de mensonge et de ha ine ; l 'Eglise seule est debout et Dieu 

tr iomphe au plus h a u t des cicux. (DOUBLET, Psaumes étudiés en vue de 

la Préd.) 

f. 6, 7 . Telle est la const i tu t ion divine et imprescr ipt ible que r i en 

ne pou r r a renverser . Ni con t re le t rône de Dieu qui est é tabl i au p lus 

haut des cieux, ni contre le t rône de son Fils qui a été posé sur la 

montagne de Sion, c 'est-à-dire au cent re de l 'Eglise, aucun a t t e n t a t 

ne p révaudra j ama i s . En vain les nat ions ont frémi et les peuples o n t 

médité des complo t s , en vain les rois de la ter re se sont a rmés c l les 

princes se sont l igués cont re Dieu et cont re son Chr is t , se p r o m e t t a n t 

de r o m p r e leurs l iens et de secouer leur j o u g . Celui qui domine tou tes 

les ent repr ises humaines de la h a u t e u r don t le ciel domine la t e r r e , 

Dieu se r i r a d ' e u x , et le Seigneur , c'est-à-dire le Dieu fait h o m m e , 

s'en moque ra . Entendez-vous, dit sa int l l i la ire : (TRACT. , in Ps. u.) I ls 

ont por té leurs audac ieux efforts cont re la double personne du P è r e 

céleste e t de son Fils i n c a r n é , et voici qu ' i ls sont livrés à la dérision 

de l'un et do l ' au t re . Ils n ' a u r o n t raison ni du Tout -Puissan t assis dans 
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sa g lo i re , n i du Chris t p ré sen t dans son Eg l i se ; e t moqués là-haut, 

ils le seront encore ic i -bas . (Mgr P I E , T . v u , 5 3 8 . ) — A p r è s que Dieu 

s'est ri de ses con t rad ic teurs en faisant t r i ompher son œuvre nonobstant 

leurs cont radic t ions et au moyen m ê m e de ces con t rad ic t ions , si la 

résistance c o n t i n u e , si la ha ine s 'obst ine , alors il fait r e ten t i r le ton­

ne r re de sa voix, la m e n a c e de ses vengeances , et si ce solennel aver­

t i ssement n 'es t pas e n t e n d u , il passe de la menace aux effets, il trouble, 

il d é c o n c e r t e , il é b r a n l e , il a r r a c h e , il dérac ine ces insolents enne­

mis . (Mgr P I E . ) 

I I I . — 6 , 9 . 

î 6 . Mais il i m p o r t e p a r dessus tou t , dans la pensée de Dieu, qu'on 

sache bien que les r igueurs annoncées p a r son courroux sont destinées 

à pun i r les ou t rages faits au Chribt, son verbe , son image , son suprême 

a m o u r ; voilà donc le Chris t qui e n t r a n t en scène dans la seconde 

pa r t i e de ce p s a u m e , vient affirmer d 'une p a r t ses t i t res au respect 

d u monde ; de l ' au t re son droi t de foudroyer qu iconque osera le mé­

conna î t re . (Mgr PLANTIER Enseign. etconsol.,p. 1 7 3 ) . — Qua t re grandes 

quest ions sont résolues p a r cet h y m n e glor ieux aux futures destinées 

d u Chr is t : 1° Ce Christ sera-t- i l roi de l ' u n i v e r s ? — Sans aucun doute , 

puisqu ' i l déc lare lui-môme que le Se igneur l ' é tab l i ra roi sur Sion la 

m o n t a g n e sainte , et cela pour p romulgue r des préceptes do Celui d'où 

lui v iendra sa souvera ine té . — Le nom de Jésus est un nom de roi , et 

il signifie une royau té qui n 'es t pas moins légi t ime qu 'abso lue . Royauté 

universel le , elle renferme tous les ê t res qui re lèvent éga lement de la 

toute puissance divine. — Deux règnes divers , d o n t il est par lé dans 

les saintes Le t t r es , l 'un de r igueur et de du re t é , don t il est ques t ion au 

$ 9 de ce psaume ; l ' au t re de douceur et de joie que le m ê m e psalmiste 

décr i t dans le Ps . XLIV. (Voir Rossuet, 2 E Serm. sur la Cire, I I 0 P . 

2 ° A quel t i t re le Christ est-il r o i ? A t i t re de n a t u r e et de naissance, 

puisque le Seigneur qui le n o m m e solennel lement son Fils , l 'engendre 

dans cet au jou rd 'hu i qui ne commence et ne finit j a m a i s , c'est-à-dire 

dans la gloire d 'une généra t ion éternelle et p a r là m ê m e divine. — 

Pourquo i Dieu n 'aurai t - i l pas de F i l s ? P o u r q u o i cet te n a t u r e bienheu­

reuse manquera i t - e l l e de cette parfai te fécondité qu 'e l le donne à ses 

c r é a t u r e s ? « Moi qui fais enfanter les a u t r e s , ne pourra is - je pas e n ­

fan te r m o i - m ê m e ? » (ISAI. LXXVI, 9 . ) — Un Dieu peut - i l venir d 'un 

D i e u ? Un Dieu peut- i l avoir l 'ê tre d 'un au t r e que l u i - m ê m e ? Oui, si 
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ce Dieu est fils. Il r é p u g n e à u n Dieu de venir d 'un a u t r e comme créa­

teur qui le t i re du n é a n t , mais il ne r épugne pas à un Dieu de ven i r 

d'un au t r e comme d 'un pè re qui l ' engendre de sa p rop re subs tance . 

(BOSSUET, Elevât.) — Trois généra t ions : la généra t ion é te rne l l e , l a 

naissance temporel le et la résurrec t ion . Dans la p remiè re , il est éga l 

à Dieu son pè re ; dans la seconde, il est abaissé un peu au-dessous 

des a n g e s ; dans la t ro i s ième, il est relevé au-dessus d 'eux. — Jésus -

Christ vér i table légis la teur , e t non-seulement p r o m u l g a t e u r de la loi , 

comme roi , comme j u g e souverain , comme g r a n d - p r ê t r e . 

jt. 8. — 3° E t sur qui ce pr ince , Fils é te rne l lement engendré d u 

Très-Haut , règnera- t - i l? Sur les individus seulement ou sur l 'ensemble 

des nat ions ? Non-seu lement les âmes isolées lui seront données en 

pa t r imoine , mais les peuples m ê m e s , comme peuples , formeront son 

héritage et deviendront , d 'un bou t de la te r re à l ' au t re , une possession 

dont il sera ma î t r e de disposer comme il l ' en tendra . (Mgr PLANTIER.) 

—- Dieu a voulu que son fils Jésus-Christ lui d e m a n d â t de posséder ce 

magnifique hé r i t age , parce qu ' i l en t ra i t dans les conseils de Dieu q u e 

la conversion des Gentils ne serai t due qu ' à ses pr iè res , de même q u e 

le dessein de Dieu é ta i t qu ' i l nous r achè te ra i t p a r sa m o r t , et qu ' i l 

entrerait ainsi dans sa gloire . (SUARBZ , m , p . 9 ; xxi, Dhp. 45.) — E t 

en effet, d i t sa in t P a u l , Dieu l 'a fait hér i t ie r de toutes choses , lui p a r 

qui il a créé les siècles. (HEBR. , I , 2.) Celui qui v ient d'en hau t est 

au-dessus de t o u t ; à Jésus est réservé de posséder toutes les nat ions 

en hér i t age . Il les possède , vous le voyez. Depuis qu' i l a été élevé sur 

la croix, il a a t t i r é tout à lui . (FÉNÉLON, Scrm, Epiph.) — Tous les 

autres souvera ins , que lque g r a n d e qu ' a i t été leur pu i s sance , que lque 

nombreux qu ' a i en t été leurs suje ts , on t t rouvé des l imites à leur e m ­

p i r e . . . Mais p o u r Jésus -Chr i s t , son nom et son r o y a u m e s 'é tendent 

par tou t , p a r t o u t on croit en l u i , il reçoit les h o m m a g e s de toutes les 

na t ions , p a r t o u t il r è g n e , p a r t o u t on l ' a d o r e ; il est le roi souverain , 

le j uge s u p r ê m e de tous les h o m m e s sans d is t inc t ion , il est leur Se i ­

gneur et leur Dieu. (TERTULL. contra Jud.) Po in t de t e m p s , point de 

lieu, po in t d ' é t a t , po in t de condit ion de v ie , où l 'on n ' appa r t i enne à 

Jésus-Christ. — Jésus-Christ est proc lamé le maî t re universel des âmes , 

et pour qu'il en soit le ma î t re un iverse l , il faut qu' i l en soit le maître-

unique dans le monde . Conséquence de la véri té absolue de la foi : la 

vérité et la véri té seule est la reine légit ime du m o n d e e t des âmes . 

-4° Si les na t ions refusent de reconnaî t re l 'autor i té du Christ, d 'obéir 

TOME j . 2 
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à ses lois, de quel le façon s e r a - l - i l e n droi t de les t r a i t e r ? Son sceptre 

se change ra alors en ve rge de fe r ; son c o u r r o u x , j u s t e m e n t i r r i té de 

leur rébe l l ion , se ra l ibre de les me t t r e en pièces comme un vase 

d 'argi le , e t c'est en effet à cet excès l amentab le que les rédu i ra sa 

vengeance . — Royau té du C h r i s t ; droi t d 'exercer , en ver tu de cette 

souveraineté divine, u n e au tor i té publ ique et sociale p a r m i les peuples; 

puissance et résolu t ion de les chât ier et au besoin de les anéan t i r s'ils 

osent se dé robe r à la discipline qu'i l leur impose ra , voilà trois choses 

expr imées avec une radieuse évidence dans ce Psaume et dans les 

p rophé t i e s lointaines de l 'Ancien T e s t a m e n t . (Mgr PLANTIER , Ens. et 

Consol.) 

f. 9. Le sceptre qui a été mis aux ma ins du Christ , encore qu'i l soit 

p r inc ipa lement le scept re de la doctr ine et de l ' amour , n ' en est pas 

moins le sceptre de la puissance et de la force. Que d i s - j e? Il est le 

scept re de la force, p a r c e qu ' i l est le sceptre de la doc t r ine . « Tu les 

rég i ras avec une verge de fer. » Eh bien oui , ce t te verge pas tora le , 

qu i est na tu re l l emen t douce et bén igne , elle est p o u r t a n t de fer, parce 

que les pr inc ipes qui font la règle du gouve rnem en t divin sont des 

pr inc ipes inflexibles comme la vér i té , immuab le s comme la jus t ice , 

indes t ruc t ib les comme Dieu même . (S . HIL . ) Et s'il a r r ive que ces 

pr inc ipes soient p e r s é v é r a m m e n t méconnus et v io lés , que les direc­

t ions de la doc t r ine , que les conduites de l ' amour soient op in iâ t rement 

e t c r imine l lement repoussées , alors la hou le t t e du pas teu r devient la 

verge ter r ib le du châ t imen t , e t d 'un seul c o u p , elle brise le vase qui 

n ' a pas voulu se laisser refondre et r é f o r m e r . . x Les nat ions sont un 

argi le en t re ses m a i n s , et s'il en change la forme p remiè re , c'est pour 

lu i en donner une mei l leure . Ainsi fcra-t-il p a r r a p p o r t à ces nat ions 

qu ' i l a demandées et ob tenues pour hér i t age . (Mgr PIE . ) — Vous les 

gouvernerez avec u n e verge de fer, c 'est-à-dire vous briserez en eux 

les convoitises t e r r e s t r e s , les désirs fangeux du vieil h o m m e et tout 

ce qui est empre in t et souillé de la bouc du p é c h é ; ou s'ils résistent , 

vous briserez leurs cr imes p a r d 'é ternels supplices . ( S . AUG . ) — Les 

rois et les g rands de la t e r r e , enorgueill is e t aveuglés p a r leur pu is ­

sance , oubl ient faci lement qu' i ls sont h o m m e s . Ils s ' imaginent qu'ils 

n ' o n t rien à c ra indre parce qu' i ls sont au-dessus de tou t . C'est au 

cont ra i re celle élévation m ê m e qui doit les rempl i r de frayeur , puisque 

enl in iis seront j ugés avec beaucoup plus de r igueur que les a u t r e s ; 

q u e les puissants seront tourmentés pu i s s ammen t , et que Dieu dans 
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sa colère les br i sera comme un vase d 'argi le . — Quand les peup les 

eux-mêmes , acquis p a r son sang et livrés à sa domina t ion p a r son 

Père , oubl ient ce qu ' i l est et ce qu'ils lui doivent ; q u a n d , refusant de 

l 'appeler p a r son nom véri table et divin, leur impiété ne l 'appel le p lus 

que d 'un nom qui l 'abaisse et l ' ou t r age ; quand , au lieu de l ' honore r 

comme Fils de Dieu, égal à celui qui l ' engendre , ils ne l 'honorent que 

comme le fds du néan t , cet te injure est à ses yeux, de quelques éloges 

qu'on l ' en toure d 'a i l leurs , le cr ime le plus grave don t ils puissent se 

soui l ler ; nu l au t r e ne soulève plus d ' indignat ion dans son â m e ; nu l 

ne sollicite plus son b ras à f r a p p e r . . . e t il n ' en faut pas d a v a n t a g e 

pour décider Jésus-Chris t à nous faire sent i r sa verge de fer, et à nous 

met t re en pièces comme un vase d 'argi le . (Mgr PLANTIER, Sur les 

Calam. publi'q.) — Cette verge de fer qui ne plie p a s , c'est la vér i té 

de Jésus-Chris t , qui est la règle inflexible sur laquel le la volonté du 

pécheur doit se reformer , et qui ne doit j ama i s e l l e -même se conformer 

à la volonté co r rompue de l ' homme. — Jésus-Christ associera un j o u r 

ses fidèles servi teurs à cet te terr ible puissance don t il fera sent ir les coups 

redoutables à ses ennemis . « Quiconque, d i t - i l , a u r a vaincu et persévéré 

jusqu 'à la fin dans les œuvres que j ' a i commandées , j e lui d o n n e r a i 

puissance sur les n a t i o n s ; il les gouvernera avec un sceptre de fer, et 

elles seront brisées par lui comme un vase d ' a rg i l e , selon que j ' e n ai 

reçu moi-même de mon Père le pouvoir . (Aroc. u , 26, 28.) 

IV. — 10-13 . 

10 -11 . « E t m a i n t e n a n t , ô rois, comprenez ; instruisez-vous, j u g e s 

de la t e r re . » — Combien il est nécessaire que Dieu par le lu i -même 

aux rois e t aux g rands p a r la voix des événements , e t qu ' i l les instruise 

ainsi de leurs devoirs , pa rce que les h o m m e s n 'osent souvent l eur en 

parler . — Nous vivons dans u n e pér iode de t emps où les années se 

succèdent, ne cessent de donne r aux rois et aux chefs des peuples de 

ces g randes et terr ibles leçons, où j ama i s le T rè s -Hau t , p a r le b r u i t 

des t rônes aba t t u s et des empi res bou leversés , n ' a p lus souvent fait 

en tendre cet te paro le : « E t ma in t enan t , ô rois, comprenez ; instruisez-

vous, vous qui j ugez la t e r r e . » — Cependan t cet te possession des empi res 

et cet hé r i t age de tous les peuples que le Pè re r eme t t a i t à son F i l s , 

est la vér i té que les peuples c o m p r e n n e n t le moins , c'est la leçon que 

les gouve rnemen t s repoussen t avec la plus s lupide incroyance . Où 

sont nos intel l igences con tempora ines qui a d m e t t e n t le r ègne de Dieu 
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au milieu des peuples , et sa puissance dans les affaires de la poli t ique 

h u m a i n e ? Peu t -ê t re p e r m e t t r a - t - o n à Dieu de gouverne r la na tu re 

et lui accordcra-t-on que lque p a r t d 'au tor i té et de droi t dans la con­

dui te des individus : mais les peup les , mais les empires , mais les révo­

lut ions h u m a i n e s et les vastes éb ran lement s des n a t i o n s , qui s'avise 

d 'y voir p l a n e r u n e au to r i t é s u p é r i e u r e ? (DOUBLET, Psaumes, i , 31.) 

— « E t m a i n t e n a n t », comme le Psa lmis te disait : Main tenant que 

Dieu lu i -même vous a, dans une révélat ion mystér ieuse , appr i s la mis­

sion du Chris t de domine r et de régir les peuples , m a i n t e n a n t que les 

t races de cet te domina t ion s i l lonnent l 'histoire en t i è r e , m a i n t e n a n t 

que la verge de fer a passé p a r toutes les généra t ions p o u r les chât ier 

e t les m e u r t r i r , que les ru ines se sont ajoutées aux ru ine s , que les 

ca tas t rophes et les éc rou lements des puissances persécutr ices sont sans 

n o m b r e ; m a i n t e n a n t comprenez , avec la sa lu ta i re t e r r eu r que vous 

doi t inspirer une aussi invincible puissance et d'aussi inévitables a r rê t s , 

comprenez quels devoirs vous r e g a r d e n t , quels péchés vous perden t , 

quel le condui te est exigée de vous. (DOUBLET, m , 310.) — T r o i s devoirs 

des gouvernemen t s envers l 'Eglise : 1° Garder et défendre la vér i té . 

La véri té seule fait vivre un Eta t . L 'e r reur le bouleverse , en dessèche 

les forces vives, en désagrège et en désuni t tous les membres , et fina­

l emen t le m è n e à ces lu t tes in tes t ines , à ces t roubles p rofonds , où 

pé r i t sa s écu r i t é , où s 'épuise sa vigueur , où son salut l u i -même est 

mis e n j e u . A no t re époque d'affaissement mora l et d ' indiffércnlisme, 

ces g r a n d s pr inc ipes ne sont plus connus , et tel le est l 'épaisseur du 

voile qui couvre les yeux , que l ' abandon des croyances qui font la vie 

d 'un peuple est r ega rdé comme la p lus précieuse et la p lus sacrée des 

conquêtes de l 'âge m o d e r n e . . . Que les faits ressor tont des doctr ines , 

comme la p l an te de son g e r m e , comme le fruit de sa fleur : voilà ce 

q u ' o n t c la i rement aperçu tous les siècles, et ce qui nous reste à nous 

en t i è rement c a c h é . . . — 2° L'édiction de bonnes lois qui ne soient 

p a s en opposi t ion avec le d o g m e , la m o r a l e , la discipline de l 'Eglise 

ca tho l ique , second devoir renfermé, di t sa int T h o m a s , dans ces paroles : 

« Servez le Se igneur . » Un roi , di t - i l , comme h o m m e pr ivé , sert Dieu 

en vivant c h r é t i e n n e m e n t ; comme roi , en po r t an t des lois contre tout 

ce qui ou t r age la jus t ice de Dieu. — 3° Le troisième devoir de l 'Eta t , 

le p lus essentiel et m a i n t e n a n t le plus méconnu , est ainsi expr imé p a r 

le Psalmis te : « Apprehendite disciplinam, » c'est d 'accepter l ' autor i té 

disciplinaire de l ' E g l i s e . L ' E g l i s e a une discipline à imposer : elle 

est de p a r Dieu, elle s 'adresse aux â m e s , elle guide les généra t ions 
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vers leurs dest inées é te rne l les , elle a p p r e n d au m o n d e ses devoirs , 

elle est cha rgée de s ignaler e t de pun i r les fautes, elle a p o u r mission 

ipéciale de r é p r i m e r les vices e t de conteni r les passions de tous d a n s 

le devoir : telle est cette discipline que les rois, comme les sujets, doivent 

Ddèlement suppor t e r . L'Eglise n ' en tend pas absorber l 'E ta t ; mais l 'E t a t 

ne peu t pas plus que l ' individu se soustra i re aux ense ignements , a u x 

lois, aux r ép r imandes , aux censures de l 'Eglise. (DOUBLET, I I , 344.) — 

« Servez le Seigneur avec la cra inte , et réjouissez-vous devant lui avec 

t remblement . » La religion est un sen t iment composé de crainte e t de 

jo ie :e l le inspire de la t e r r eu r à l ' homme, parce qu' i l est pécheu r ; elle 

lui inspire de la jo ie , parce qu' i l espère la rémission de ses péchés ; elle 

lui inspire de la t e r reu r , parce que Dieu est j u s t e , et de la jo ie , p a r c e 

qu'il est b o n . Il faut que l ' homme t remble et qu ' i l soit saisi de f rayeur 

lorsqu'il sent en lu i -même t an t de mauvaises incl inat ions ; mais il faut 

qu'il se console quand il voit venir un Sauveur , un médecin pour le 

guérir . C'est pourquo i le Psa lmis te chan ta i t : « ltéjouissez-vous devan t 

Dieu avec t r emb lemen t . » Iléjouissez-vons p a r r a p p o r t à l u i , mais 

tremblez p a r r a p p o r t à vous, parce qu 'encore que p a r l u i - m ê m e il ne 

veut a p p o r t e r que du bien, vos crimes et vot re malice pou r ron t peut-

être l 'obliger à vous faire du mal . (BOSSUET, 3° Serm. pour Noël.) — 

Une g r a n d e sainte des derniers siècles disait : « L ' amour de Dieu presse 

de marche r , e t la cra in te do Dieu fait qu 'on p rend ga rde où l 'on 

marche . » 

} r . 12. S ' a t t acher for tement à Jésus-Chr i s t , à sa doc t r ine , à la 

pure té de sa mora le , à ses exemples , condit ion essent ie l lement n é ­

cessaire pour ê t re sauvé. Ce mot «embrassez » mon t re suffisamment 

que cet te discipline est un secours et une défense en t r e des obstacles 

qui seraient funes tes , si on ne l ' embrassa i t avec a u t a n t de zèle. 

(S. AUG ) . — « Embrassez la doct r ine , observez la discipline, de cra in te 

que le Se igneur ne se fâche et que vous ne périssiez, pa rce qu ' é t an t 

sortis de la voie vér i tab le , vous finirez p a r ne plus t rouver de voie 

ouverte devan t vous. » Vous cst- i l ar r ivé de vous engager dans un 

chemin qui semblai t ba t tu à son point de dépa r t , et qui , do moins en 

moins frayé, finissait p a r s'effacer en t i è remen t , e t vous laissait, à ' 

l 'entrée de la nui t , dans une pla ine inconnue , dans une forêt obscure , 

sans plus vous offrir de direct ion ni d ' i ssue? Tel est lo sentier des 

impics : c'est une roule qui se perd, qui n 'about i t à rien qu 'au désert , 

qu'à l 'abîme, qu ' à la mor t . Volontiers, le Se igneur déverse son mépris 
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su r les orguei l leux et les t éméra i res qui on t voulu se passer de lui, 

c royan t pouvoir se suffire à eux-mêmes ; il les p a r q u e , il les accule 

dans des impasses, (PS. CVI, 40). Ils s 'épuisent en marches et con t r e ­

m a r c h e s inut i les , t o u r n a n t dans un cercle qu' i ls ne peuven t fran­

chi r . . . Voilà ce qui est manifeste , c'est que la pol i t ique sans Dieu et 

sans Jesus-Christ est à cour t d 'expédients , c'est qu'el le est à bout de 

voies. L 'humil ia t ion nous est infligée en la forme prédi te p a r le 

p sa lmi s t e : a y a n t qu i t té la voie directe , nous avons pe rdu not re route , 

nous n 'avons plus de chemin t racé devant nous , nous tou rnons dans 

un cercle et nous nous agi tons dans une impasse . (Mgr P I E V U , 538,542). 

f. 13. Se r appe le r que la jus t ice de Dieu, que l 'on croi t souvent fort 

é loignée, est fort p r o c h e . — Brièveté de la vie. « Ce qui finit un j ou r 

ne peu t j a m a i s ê t re long . » ( S . AUG . ) — Il n 'est pe rsonne qui ne puisse 

app l ique r ce p saume à ses passions. Ce sont là p r o p r e m e n t les ennemis 

de Dieu et de Jésus-Chr is t son fils. Elles frémissent sans cesse contre 

la loi et l 'Evangi le . Mais il faut les soumet t r e p a r les pr incipes de la 

foi, pa r l ' idée de la g r a n d e u r de Dieu et de Jésus-Chr is t , et pa r la 

c ra in te des j u g e m e n t s terr ib les dont le pécheur est menacé . — La voie 

d e la j u s t i c e , c'est J é sus -Chr i s t ; voie qu i seule condui t à la véri té et 

à la vie. 

PSAUME m . 

Psalmus David, cum fugeret a 
facie Absalom filii sui. 

1. Domino, quid multiplicati sunt 
qui trihulant me? multiinsurgunt 
adversum me. 

2. Multi dicunt animai mece : 
Non est sains ipsi in Deo ejus. 

3. Tu anleni, Domine, susceptor 
meus es, gloria mea, et cxaltans 
caput meum. 

4. Voce mea ad Dominum cla-
mavi : et exaudivit me de monte 
snneto suo. 

a. Ego dormivi, et soporatus 
sum : et eXsurrexi, quia Dominus 
suscepit me. 

6. Non timobo millia populi cir-
cumdaniis mo : exurge Domino, 
salvum me fac Deus meus. 

Psaume de David, lorsqu'il fuyait de­
vant Absalon, son fils. II Rois, xv, 14. 

4. Seigneur, pourquoi le nombre de 
ceux qui me persécutent s'est-il multi­
plié? Une multitude d'ennemis s'élèvent 
contre moi. 

2. Plusieurs disent a mon Ame : il n'y a 
point de salut pour elle en son Dieu. 

3. Mais vous, Seigneur, vous êtes mon 
protecteur et ma gloire ; et vous élevez 
ma tête. 

4. J'ai crié de ma voix vers le Seigneur, 
et il m'a exaucé du haut do sa sainte 
montagne. 

U. Je me suis endormi, et j'ai été as­
soupi; et jo me suis levé, parce que lo 
Seigneur m'a pris sous sa protection. 

0. Je no craindrai point les milliers de 
peuples qui m'environnent : Levez-vous, 
Seigneur; sauvez-moi, mon Dieu; 
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7. Quoniam tu pcrcussisti om­
nes adversantes mihi sine causa : 
dentés pcccalorum contrivisti. 

8. Domini est salus : et super 
populum tuum benedictio tua. 

7. Car vous avez frappé tous ceux qui 
me combattent sans raison ; vous avez 
brisé les dents des pécheurs. 

8. Le salut vient du Seigneur; et c'est 
sur votre peuple que se répand votre 

l bénédiction. 

Sommaire analytique. 

David, aux efforts que font ses ennemis pourrie perdre, oppose la p ro­
tection toute-puissante de Dieu qui l'a environné. 

I. — IL DÉCRIT : 

1° Le nombre de ses ennemis ( t ) ; 2° leur cruauté et leur impudence; 
ils cherchent a) à l'affliger et à l 'abattre, b) à lui ôter toute espérance en 
Dieu (2). 

II. — IL SE FÉLICITE D'AVOIR TROUVÉ EN DIEU LE SECOURS QU'lL EN ATTENDAIT : 

1° Dans sa fuite, Dieu lui a ménagé un asile; 2° dans la guerre , il l'a 
rendu victorieux ; 3° après le combat, il lui a donné la couronne du vain­
queur (3). 

III. — IL REPREND CES TROIS ÉPOQUES DIFFÉRENTES DE SA FUITE, DE LA GUERRE, 
DE LA PAIX, POUR FAIHE VOIR PLUS CLAIREMENT COMMENT DIEU, DANS CES TROIS 
CIRCONSTANCES, A ÉTÉ SON REFUGE, SA GLOIRE, SA COURONNE. 

1° Dans la fuite, Dieu lui a fait deux grâces : a) il a exaucé sa prière (4) ; 
b) il lui a donné une pleine sécurité au milieu du danger (il) ; 2° dans la 
guerre, il lui a donné a) la force et le courage (0), b) la victoire complète 
sur ses ennemis (7) ; 3° dans la pa ix , il a reçu de Dieu a) une protection 
spéciale contre de nouveaux dangers , b) l 'abondance générale de tous les 
biens (8). 

Expl ioat ions et Considérations. 

I. — 1, 2. 

« P s a u m e de David lorsqu' i l fuyait devant A l m l o n son fils. » Les 

rois, dit au sujet de ce t i t re sa int Chrysos tome, élèvent des s ta tues t r iom­

phales à leurs géné raux victorieux, les magis t ra t s é r igent aux a th lè tes 

des m o n u m e n t s et des colonnes qui é ternisent leur t r i omphe , et les 

inscriptions qu 'on y grave donnen t à la mat ière inan imée au tan t do 

bouches é loquentes pour publ ier lsurs victoires. . . Mais depuis quand 
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celui qui fuit devan t l ' ennemi sans l ivrer comba t est-il d igne de 

l o u a n g e ? On affiche les noms des fuyards, mais on ne les immortal ise 

po in t p a r des inscr ip t ions . Apprenez la ra ison de ce t i t r e . . . compre­

nez pourquoi David é ta i t persécuté p a r Absalom. . . e t vous serez édifié 

dans la c ra in te de Dieu. 

1. Nul sur la t e r r e n 'es t exempt d 'advers i tés , nu l ne passe ses 

jou r s sans ép rouver beaucoup de contradict ions . L 'his toire de chaque 

h o m m e n 'est à la b ien p r end re qu 'un tissu d 'épreuves , de décept ions 

et de d isgrâces . — Notre vie n 'es t que t en ta t ion , tout no t re exercice 

est la gue r re , nous sommes exposés au milieu du monde comme dans 

un c h a m p de bata i l le p o u r comba t t r e mille ennemis découver ts et 

mille ennemis invisibles (BOSSUET). Le monde aussi d a n g e r e u x quand 

il flatte que quand il persécute ; la chair don t les désirs violents veu­

len t ê t re satisfaits ; les passions qui nous assiègent de tous côtés ; le 

démon qui comme un lion rugissant t ou rne a u t o u r de nous cherchant 

qui il p o u r r a dévore r . Qui ne c ra indra i t r ien dans cet é ta t , ne con­

na î t ra i t pas le pér i l ; qu i le ver ra i t et n ' au r a i t p a s recours à Dieu, ne 

connaî t ra i t pas sa faiblesse ni la force de ses ennemis . 

y. 2 . P o u r David, c 'étaient des sujets rebelles , un Séméï qui lui 

j e t a i t des p ier res et le maudissa i t en lui d isant : « Sors , sors h o m m e 

de sang , le Se igneur a fait r e tomber sur toi tou t le sang de la mai ­

son de Saiil . » P o u r Job et Tobie, c 'é taient leurs femmes : I lesterez-

vous encore dans vot re s implic i té? » (JOB h . ) — « Votre espérance est 

bien vaine ; à quoi vous servent m a i n t e n a n t vos a u m ô n e s ? » (TOB. h.) 

— P o u r no t r e Se igneur , c 'é ta ient les Juifs : a II se confie en Dieu, 

que Dieu le dél ivre m a i n t e n a n t , s'il veut . » (MATTII. xxvi i , 4 3 . ) — P o u r 

nous , nos péchés sont a u t a n t de voix différentes qui cr ient à not re 

â m e : « Il n 'y a po in t de salut p o u r e l le ; » mais la voix de la miséri­

corde de Dieu est encore plus forte. « Vous me ferez en t end re une 

pa ro le de consolation et do jo ie . » (Ps. iv, 9 . ) — « Dites à mon â m e : j e 

suis ton sa lut . » (Ps . xxxiv, 3 . } — Po in t de sa lu t en Dieu, t an t que 

nous le chercherons en nous-mêmes ; si nous le cherchons en lui , nous 

le t rouverons infai l l iblement. 

I I . — 3 , 4 . 

jt. 3 . « Mais Se igneur , vous êtes mon p ro tec teu r , m o n sout ien, ma 

gloire . » L a source de no t re espérance est en effet que Dieu a da igné 

se faire le soutien de la n a t u r e h u m a i n e en la pe rsonne du Christ . 


